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Messieurs les Sénateurs, Messieurs les Députés,

Lorscfue l’Assemblée Nationale me fit l'honneur de 
m'appeler, par G95 suffrages, h la magistrature 
suprême, elle savait, par mes déclarations publiques, 
que je n’acceptais d’aller à TElysée, que pour y défen
dre une politique nationale, do progrès sériai, d'ordre, 
de travail et d’union.

L’engagement solennel que j'avais pris devant le 
pays, je l’ai fidèlement tenu. La France a soif de paix, 
de labeur et de concorde,

Elle veut, au dehors, tme politique qui lui assure, 
d’accord avec scs alliés, la sécurité, les réparations, 
l’application du traité de Versailles, le respect de tous 
les actes diplomatiques qui ont institué le nouvel ordre 
européen.

Cette politique extérieure appelle une politique inté
rieure, inspirée des enseignements dé la guerre, fon
dée sur l'entente entre les Français, le respect des 
opinions et des croyances, lo souci d’introduire dans 
les relations sociales, toujours plus d’équité et do 
bonté, la volonté de sauvegarder le crédit de la 
France, en maintenant entre les recettes et les dépen
ses publiques, un rigoureux équilibre. Çes idées ont 
toujours dirigé mon action. Elles continueront de la 
guider.

En disposant que le Président de la République n’est 
responsable devant les Chambres que dans le cas de 
haute-trahison, la Constitution a voulu, dans un-inté
rêt national de stabilité et de continuité, que le pou
voir présidentiel fût, pendant sept années, maintenu 
à l’abri des fluctuations politiques.

Vous respecterez la Constitution. Si vous la mécon
naissiez, s’il était entendu désormais que l’arbitraire 
d’une majorité pût obliger te Président die la Républi
que & se retirer pour des motifs politiques, le Prési
dent de la République ne serait plus qu’un jouet aux 
mains des partis.

Vous m’aiderez à écarter un si regrettable péril.
3e me suis refusé â déserter mon poste. Ce n’est 

pas d’un Parlement chargé de voter les lois et d® 
veiller à leur respect que peuvent venir lo signal et 
l’exemple de leur violation.

Certains éléments s’efforceront, dans un intérêt de 
parti, d’obtenir que la nouvelle législature débute par 
un acta révolutionnaire. Les Chambres refuseront do >•

4 les suivre. lk.
1 Fidèle à ses traditions, te Sénat voudra demeurer, j 
| connue il le fut dans les plus graves conjonctures, te y 
f défenseur de la Constitution. 1

Une question constltuti&anelle aussi importante s 
pour l’avenir des insÜlHllons républicalnes est celte |

posée par la crise actuelle. Elle ne peut être réglée 1 
dans l’ombre, par des décisions d’individualités ou I

de groupes. B
Je fais, avec confiance, appel à la sagesse des 1 

'deux Chambres, à leur prudence, à leur amour ’ 
de la France Ol de la République.

' Conscient de mon devoir j’ai assumé mes 
responsabilités.

L'heure est vemte pour le Parlement d® 
prendre les siennes.
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TTixe j oxiï’xiée IxistoriQue 
Par 329 voix contre 214. la Chambre 

refuse de üseuter 
avec le Cabinet François-Marsal

Paris, 10 Juin. — Les bureaux des quatre 
groupes, du cartel des gauches : radicaux- 
socialistes, sociàlistes-uniflês, républicains- 
socialistes et républicains de gauche, se 
sont réunis, ce. matin, pour décider :dé l'at
titude qui devait être observée par ces grou
pés au cours du débat • de l’après-midi et 
arrêter ..les termes d’uric motion , qui a été 
ensuite adoptée par chaque groupe.

Cette .motion qui concluait à n'accapter 
aucun débat avec le nouveau cabinet, était 
ainsi conçue :

« La Chambre, résolue à ne pas entrer en. 
relations avec un ministère qui, par sa com
position , est la négation des droits du Par
lement, rejuse le débat inconstitutionnel au- 

toute discussion, jusqu'au jour où 'se pré
sentera devant elle, un gouvernement cons
titué conformément à la volonté souveraine 
du pays. »

. Ainsi les groupes de gauche décidèrent de 
s'opposer h tout débat et-résolurent1 de pré
senter cette dernière motion sous forme de 
motion préjudicielle, aussitôt après la lec
ture du message et de la déclaration minis
térielle.

Le charivari continue de plus belle, enfin 
M. Reibél, premier intcrpcllateur inscrit, 
moule à la-tribune. M- Reibcl est dans scs 
beaux jours. U se. rend compte de la ba
taille qu'il livre. 11 parle bref et net :

- -. Le déliât doit être clair, dit-il.
Oh ne doit-pas transporter Ta faculté de déli

bérer de rassemblée à on ne sait quel comité 
oecùllc.
..De nombreux applaudissements à droite 

et .-ni centre saluent l'orateur qui continue 
avec énergie :

I.es conjurés de ce coup d Etat-né sont- 
ils pas sûrs (te leurs troupes i (applaudisse
ments au-contre et ii droite). Redoutent-ils ,oé 
les .voir reculer ? Ont-ils peur de prendre leurs

uluu,. iibi-(tu- responsabilités devant le nnvs et devant l is
quel elle, est conviée, et décide d ajourner poire ?(tonnerre d’opplaudisscmenf.«L La Cha. fnutn Ht e.Çinw lilf/in'/tn enu-p n?» co «wL1 .i,ù »....... 1-,.. ______ .a:. / _t.._
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La Déclaration ministérielle

.... ' A . *' --•r<'v. J /
. . ta -

Messieurs,
Vous ivchezÇd’éritendre la lecture du message de Monsieur de Président de 

la République. Le Gouvernement qui est dbvarft vous ne s’est constitué que 
ûOUr permettre aux Chambres de se prononcer dans le débat d’ordre conslitution- 
Wl, ouvert depuis quelques jours, hors du Parlement, mais dont le Parlement, 
seul est juge.

Nous n’avons donc pas à vous .présenter un programme, du Capverne- 
menj, notre situation a un but limité et précis.

Où bien vous nous direz, comme nous le demandons, que les lois consti
tutionnelles doivent demeurer intangibles, au-dessus des partis, dans ce. cas, l’au
torité, de voDe vole indiquera aux chefs de’ fa majorité, issue des élections du 
11" mal,qu'ils ont le devoir d’accepter du président de la République, le pouvoir 
que Celui-ci leur’ a offert, et d’assumer la charge des destinées de la France. 
Ou bien, par un vote qui permettra à chacûff de prendre nettement ses responsa
bilités, vous déclarerez que vous n’approuvez pas les principes formulés par le 
message dé Monsieur’ le Président dé la République, .principes que nous défen
dons devant vous et qui sont la base de la Constitution républicaine.

Dans.ce cas, nous rendrons Compte de l’échec de notre mission au chef de 
l’Etat et celùi-.ci prendra aTôrs la dé-cisio.n qui en est la conséquence. Nous fai
sons appel À vôtre conscience et h votre raison. Il faut que ce débat se poursui
ve,en dehors de toute équivoque. Le vole que vous allez émettre intéresse au 
jflqs .haut , point, l’avenir du régime, le respect de la légalité et la garantie de 
nos institutions républicaines, et la sauvegarde des libertés publiques.

M. Millerand démissionne
Paris, 10 juin.. — Aussitôt après la séance de la Chambre, que nous donnons ■ 

d'autre part, le président du Conseil et ses collaborateurs. se sont rendus à 
l’Elysée, pour mettre le président de la République au courant de la situation. 

Cette conversation a duré trois quarts d'heure. A son issue, le président de la 
République a fait la communication suivante ;

Le président du Conseil s'est rendu avec les ministres à l’Elysée, pour mettre 
le president de la République au courant de ce qui s’était passé au Parlement. 
M. Millerand a vivement remercié M. François-Marsal et ses collègues ‘ 
cours qu'ils lui ont apporté pour la dédense de la Constitution.

Les ministres ayant offert leur démission, M Millerand a répondu 
vant le compte rendu des séances des deux Chambres, que venait de 
1e président du Conseil il avait résolu de se retirer.

H a demandé, en conséquence, au cabinet de bien vouloir demeurer 
lion.

Le Conseil des ministres se réunira demain matin. La décision du {^résident 
de la République sera portée à la connaissance des deux Chambres au début 

de la séance de l'après-midi.
Ajoutons à ce communiqué, qu’aux termes de la Constitution, c’est le clief du 

Cabinet, qui, après la démission du président de la République, devient le déten
teur du pouvoir exécutif. C’est donc lui qui, en cette qualité, assurera l’élec
tion du nouveau président de la République.

du cou

que de- 
lui faire

en fonc-

, Ainsi ce que nous laissions prévoir de- 
puis quelques jours est arrivé. M. Millerand, 
a tenu jusqu'au bout, jusqu’au bout de la 
légalité.

| Les radicaux, socialistes et communistes 
.Voulaient sa déchéance légalement ou illé- 
yahment. Si, à la Chambre il n'y avait point 
(fespoir dé voir respecter la Constitution, 
'in pouvait croire, de la part des pères 
tyotuarite, A plus de modération, mais le Sé

nat s’est prononcé, lui aussi,’ contre M. Mil
lerand. ».......

La dissolution n’étant plus « constitution
nellement » possible, M. Millerand se retire 
à son tour.

Sa chute consomme la défaite de ce qui 
lut en France, le bloc national, et représente 
la première victoire officielle du communis
me.

.Paris, 10 juin. — La séance d’aujour
d'hui une des plus iinportantes dans les 
annales de la .République, a attiré au'Pa
lais Bourbon, uns foulé formidable.

Jamais oh ne vit tel écrasement aux gril
les d’entrée de la grande salle publique et 
jusque dans les Rotondes, où les « faveurs » 
s’établirent une sélection, parmi les por
teurs de cartes .

Ce sont des bousculades et. des cris quand 
..les portes, sont ouvertes. On sê précipite. 
On se rue vers les galeries. 11 n’v a pas de 
barrages qui résisfènt ù. l’a poussée..

M. Bartno, le nouveau questeur, M. Bou- 
eüionnèi, le dicf des huissiers, sont impuis
sants à calmar -tant d’impatience. Dans le 
salon de la Paix, où s’exerce pourtant uu 
sévèré filtrage, c'est égàlsïïiont la -cohue.

A 14 h. 30, les tribunes et les galeries' 
sont, pleines à regorger. Les loges du 

i corps dipiôinatique sont, elles-mêmes,
«5 V au grand complet.

,^k ' A li- h. 50, les députés commen- 
cent à prendre place. Quelques unités 
d'abord, puis par vaguls bruyantes 

r montent, jusqu’à 1 extrémité des
. dp gradins. .

cs^ 15 heures. Un roulement de 
tambours et quelques secondes après, 
l’huissier de la porte annonce :

Monsieur le Président.
M- Painlevé gravit les marclies, salue 

l’assemblée, et s'assied.
Et voici les ministres qui entrent : MM. 

François-Marsal, .Maginot, Le Troquer, Fa- 
bry, Capus, Marin, Flandin, Ferry. La mi
norité entière se lève 'et lés acclame lon
guement. A l’extrême-gauche, quelques 
huées font réplique à cette ovation.

Puis, c’est pendant une dizaine de minu
tes un.brouhaha intense...

A 15 h. 10, la cloche sonne.
La- séance est ouverte. Un silence 

prcsslonnant s’établit d’un seul coup.
La séance

M. François-Marsal, revêtu d’un com
plet veston gris fer, sûr un gilet blanc,, 
mente à la tribune pour donner connais
sance-à la Chambre du message de M. lé 
président de . la République.

De vifs applaudissements soulignent au 
centré et à droite la première phrase, re
lative à la politique d’union nationale, sur 
laquelle se fit l’élection de M. Millerand.

Le passage relatif à l'irresponsabilité ” du 
président de la République devant les 
Chambrés est également acclamé sur les 
mêmes bancs.

La phrase : Le président ne serait plus 
qu’un jouet entre les mains des partis, pro
voque également de formidables bravos de 
la minorité.

A la péroraison, les acclamations redou
blent..

— La Chambre, dit le président, prend acte 
ce :.ce méssage. et en ordonne le .dépôt dans 
ses ■ archives.

M. François-Marsal -donne ensuite. lecture 
de sa courte déclaration . ministérielle, à 
laqjièlle la minorité fait aussi un accueil 
enthousiaste.

Le président du Conseil ayaht ensuite re
gagné son banc, M. Painlevé fait connaître 
les- demandes d’interpellation dont il a été 
saisi.

— Ls Gouvernement est à la disposition, de 
la Chambre, dit simplement, mais combien 
gravement, M. François-Marsal.

— , Mais, annonce aussitôt, M. Painlevé. 
je suis saisi d’une demande d'ajournement si- 
gnée-ds MM. He’rrïot, Bluni, Violette, Reÿnaldi. 
La voici :

Il donne lecture cle la ination votée par 
lo groupe des gauches, lors de la séance 
qu'ils ont tenue ce matin, motion que nous 
avions donnée plus haut- ...

On entend.plusieurs \’oix au centre, crier 
désespérément :

— On veut étrangler le débat.
Et puis c’est la cacophonie.
— C’est là voix de l'étranger qui parle... 

Est-ce au nom de la France qu’on parle ain
si ?... Tout célà, c’est du Caillaux, du Malvy 
et compagnie 1 A bas les traîtres... Vive la 
France...

A la fin, M. Painlevé se dresse et sur un 
ton mélodramatique déclare :

—’ Je 'vous' pria da laisser, à ce débat toute la 
dignité que commandent les cnvônstances.

im-

■ bre doit prendre ses responsabilités et 
le président ce lu R-épubliquc fsi élu po
sas ou non.

Le préseht débat n’a ne:.. _________ _
ainsi que ■ certains le prétendent. Il no 
au contraire que Ùii -respec' ’ ’ 
lion.
: Si le gouvernement entenS 
•abhîgér, sa, session, contraire; 
la'Constitution, difait-on qu i 
fi la Chambre de. discuta- l’a 
nement -?

fil l’orateur propose con 
vo'ié de la motion suivante

La Chambre, résolue à 
tiÿes ^ et 6 de la loi const. 
à 'l’ordre du jour.

M. Reibèl discute ensuite la 
cartel :

V- A qui, dit-il, peut-on reprocher que le pré
sent cabinet ne soit pas composé d'hommes 
<’a la majorité ï

N'est-c# pas à l'homme qui, appelé à former- 
le^niinistcre, s'y est refusé ï iapplaudissements 
fxrtàngés fin. croître et a, tofe . ,

Le. 'Téfus paraît d'autant- pluS'-sfiigürter-, qù’Un- 
récent communiqué indiquait qu'c M. llcrriot, 
appelé à l’Elysée, s’ètàit entretenu ' aVcc' le 
Président de la Rùpuuuqùé site là- -situation 
politique et qu’il n’y- avait eu entre ces deux 
hommes, nui- désaccord sur- -tes -idées-.-direc
trices dû moment et-sur. le programmé a ap
pliquer.

Si M. Herriot a refusé le mandat qu’on lui 
offrait, ce. n’est pas pour des divergences de 
vues avec le Président de là République-, puis- 
que celui-ci lui demandait : bien de constituer 
un ministère avec des hommes de gauche; M. 
Herriot a refusé ■ parce qu’il n'a pas. voulu, re
cevoir le pouvoir des mains' dô. M. Milleranu.

Quelle est donc l’attiluae que compte ' avoir 
cette majorité -

M. Cachin a présenté, ici-même, dès . motions 
posant la. question présidentielle.: MM. iliuinlevé 
et Pinard .les ont déclarées inconstitutionnelles. 
VoSà donc jügée par le. troîs'ièrire personnage 
de la République, çette campagne abominable 
menée dans le pays et 1e P®èriïënt pour rem 
verser le Président de la République (tonnerre 
d’applaudissements au centre ét à droite).

Comment prétendre que cette', campagne "n'est' 
pas anticonstitutionnelle. Cette cfemissTon ■ que 
M. Cachin se contentait de' réclamer, vous cher
chez à la lui arracher (nouveaux applaudisse
ments). ■ : - .

Alors que devant un pauvre discours,. voiis 
semblez afficher le respect da.la loi., derrière 
le rideau ^ous assassinez le Président de la 
République (applaudissements au centre et 
droite).

Il est indispensable que devant la' Chambre 
le pays, chaque député- dise s’il s’associe 
ce coup de -force contre notre Constitution.

Personne n’avàit spngé à saisir les électeurs 
dé cette question pîesidentielle (interruptions à 
gauche et à l'exft-êsie-gauchë),

La campagne a commencé le 12 mal, dans les 
journaux communistes et socialistes, ' et les ra
dicaux ont emboîté le pas;

Il s'agit là d’une manœuvre révolutionnairé.
Que les communistes et les socialistes s’enga

gent dans une telle campagne- celà se comprend 
Ils sont dans leur rôle, mais-les - autres.’? (in
terruptions à gauche et à l’extrême-gauche).

Qu'a donc fuit le président7 de. la Pfepublique ?
Les communistes l’attaquent parce qu’il est 

l’ennemi des soviets (interruptions sur les-bancs1 
communistes) et qu'il a aidé la.-Pologne menacée 
par. leur, armée (vive interruptions sur les bancs 
communistes).

M, Cachin n dit que les Soviets avaient un 
compte à régler avec M. Millerand (nouvelles, 
interruptions). Je le veux bien, mais comment 
admettre qu’avec lui marche le parti radical ? 
(vifs applaudissements au centre et à droite).

11 est triste de voir un grand parti suivre ainsi 
dans un but électoral., des partis qui n'onf. rien

S<

LA SALLE DU CONGRES A VERSAILLES
Elle attend la réunion prochaine des Cham bres, pour l’élection du successeur 

de M. Millerand
si

>pt
d’inconslitulionnel, 

’ , ; “ . .s'agit
de la Co.ïistitu-

:fê

conlraire;
_ l'esprit (le 

ippartient pas ■ ---- p|._

a 
it f
de.’ce gou-

me sa

respet 
luïiôii

■ter 
leili

lés
\s. '.e-

à

et 
a

de commun avec lui. Ceci me rappelle le temps 
ou les radicaux liaient partie avec les socialistes 
sur" la question i-eligicuse, alors qu’il n’existait 
entre eux aucun lien politique. La question est 
plus-grave-aujourd'hui.

Aux. termes de la Constitution, le. président est 
élu pour sept ans. et il n’est responsable devant 
les Chambrés que. dans lo cas de haute-trahison. 
Ces textes ont été- établis pour assurer la conti
nuité des pouvoirs. Les Chambres ont épuisé, sûr. 
lui tout pouvoir en l'élisant pendant sept ans et 
quoiqu’il arrive il est et reste président de la 
République.

Le coup du Sénat
L’orateur en est là, quand 'tout-à-coup, se 

■ répand la nouvelle que le Sénat a lenvoyé. 
son voie jusqu’après avoir entendu le pré
sident du Conseil ? Tous les gauches se tè- 
vràît, applaudsisont ù tout rompre.
d C’est un inslânt de ljruyànt 'tuniuM'.ç. Maïs 
M. Reibcl, calme, dcmeuisrù la tribuiie.-

■Devant cette: attitude, le centre applaudit 
à son tour. ,-

M. Painlevé s’efforce de les faire taire.
Il faut dit-il, que cette assemblée puisse déli

bérer en toute indépendance.
Je ne suis pas étonné, décime M. .Reibcl, . 

que’ le Sénat, fidèle a la tradition, dit at
tendu, pouf se prononcer, la présence du 
président du Conseil.

L’oràteur, reprenant la suite de son dis
cours, explique le discours d’Evreux-'

■ Ce discours-où l’on veut .voir aujourd'hui une 
violation de ..la constitution n’avàit à ce iùô-, 
ment; soulevé .aiictme protestation.- Il a. faîlû: 
sept mois pour que M. Aubrfot y vît matière ii’ 
interpellation.
... Lé président du Conseil d’alors n'était certes 
pas un homme nui poussât le cabinet à violer la 
constitution. ’

Jamais, M. Poincaré n’eut avalisé de son si
lence, un acte anti-constitutionnel.

M. Reibel rappelle que lorsque le 24- no
vembre 1877, la Chambre ayant renversé le 
cabinet de Rochebouet, le maréuhal Mac- 
Mahon appela MM. Dufaure, Léon. Say, 
Freymiet, ceux-ci ne refusèrent pas le’pou-, 
voir. Ils l’acceptèrent et le ministère du
ra un an ;(ivifs aplaudissements au centre 
et ’à droite).

Aujourd’hui le président de la République a 
appelé d’abord le chef de la majorité, M. lier-, 
riot. Celui-ci n’a pas refusé de venir.

Ne jouez pas à la révolution
Et l’ancien ministre conclut ;
— Vous exposez le régime à dé: gravas dan

gers si vous'vous engagez dans la-voie où l’on 
vous mène. Désormais vous auriez un Prési
dent de la République responsable devant les 
Chambres. Il devrait venïr exposer sa poli
tique devant elles : à chaque changement ue 
majorité correspondrait un changement de po
litique.

Savez-vous si, flans quatre ans, une autre 
majorité ne voua remplacera pas ? Vous allez 
rétablir un président plébiscitaire. Vous allez 
substituer à tous les autres pouvoirs, le pou
voir de cette Chambre.

No jouez pas à la révolution. Ou si vous vou
lez la faire faites-là nettement.

Nous ferons tout ce qui est en noire pouvoir 
pour faire respecter une des bases de la Cons
titution.

En résistant, le Président de la République

défend la. Constitution, il fait son devoir, E 
nous de ’ résister.’

Il no s'agit pas' ici d’une question de parti 
mais d’une question d'ordre ■constitutionnel. 
- Ne vous laissez pas entraîner par les volon- " 
tés accultes.

.Te vous adjure de. défendre .avec- nous U : 
Constitution et la République■ (applàutfisêément# 
prolongés au centre et tt ardue;.

Le président du Conseil, A son tour, prend 
la parole. Il entend’ exposer comîijcnt il ’ 
comprend sa mission. 11 veut la remplir, 
mais M. Laffont bondit.

Vous, tai’sez-voùs, on ne Vous demande rien.
Et M. Cachin de se dresser en juge :
—"Lélssez parler cél. honiinô.
M. François-Marsal à la tribune

M. François-Marsal, avec un ah désabusé 
mais conscient dis remplir jusqù’aù bouî 

’lôuf <lcvoir,,'.dévlai'o - , ■ ;
- .Té'suis surpris, dit M.- Lî'an<:oisA.(arsaJ, d« 

celle motionA’ajourneméht. En'do telles cir«. 
..œustanéeS, nous devrions, au contraire, avobt' 
tpjrs.À. cœur; un .iiiébat -1res net où chacun pris? 
ses responsabilités.’ Le gouvernement qui qs! 
devant vous a pris les 'siennes.

Les applaudissements du centre et da la . . 
’drôiJd.'ÇcIM'eii.t cependant que M. l’rànçois- ' 
Marsâl' poursuit.’
— Je. suis égaleinont surpris que le premier i . 

signataire de la. motion soit M. Hérriot. En 
effet, il n’y a pas, aujourd'hui, une question d®’ 
gouvernement. Vous n’avez’ pas devant vous 
un gouvernement qui demande une vio minlsté- ■ 
rfello. M. llerript est l’hommo qui.saillie mieux- 
que pas -un : dès ministres du prtisent cabine»- 
ii’avàit le désir de prolonger’ sa vie ministé
rielle.

Et. martelant ses mots M. François-.
Marsal ajoute, fixant M. 1-Ierriot :

Dûs les élections, il a été pressenti pour 1* 
pouvoir, ”11 y a des moments où le chef <fe là 
majorité ù. qui on offre le pouvoir, ne se dé-i 
robe pas.

De nouveau au centre’ et à droite lès an» ; 
plaudissements éclatent.'

Le président du Conseil appelle ensuite 
l’attention de la Chambre sur Te danger où 
elle court si elle s’engage dans sa maneeq-, 
vre contre le chef de l’Etat.

— Ce serait marcher li la dictature.
Les applaudissements'crépitent... au cên».' 

tre- • ■
S’il s’agit d’une campagne montée sous ja 

ne sais quel prétexte..’, (interruptions a gauch.9 
et à l'extrême-gauche).

S’il s’agit là d’exercer des verigaancès... (ex, ? 
claniations), dirigées contre le président du 
Conseil de .1920... (interruptions il .gauche, vifs’ 
applaudissements au centre. et ù dfoitej.

Le gouvernement de l’étranger
M. François-Marsal s’arrête gt fait l'aeg 
ses interrupteurs : .
— Celte campagne n'a pas été çojnmencëS

par un collègue es-quallté’député, mais par un 
collègue es-quallté journaliste.

Elle apparaît inspirée par un gbuv’erhemep». 
étranger... (un tonnerre d'applaudïssemencs:’ 
éclate au centre et à droite). ■

M. Painlevé croit devoir intervenir et Ué- ■ 
<lare : -

— Ces paroles ont i.-passé la pensée de l’ora
teur. ;' --- -■ '

Applaudissements prolongés à Ifexti’êrne- ■ 
fauche; voix nombreuses au centre et & 
droite :

— Non, non !
Le tumulte devient indescriptible... Fina<- 

lement, M. François-Marsal le domine et 
l’entend :

— J’en reviens à la remarque que je voulait 
faire, à la Chambre...

L’extrême-gauche l’interrompt ;
— Non, non, excusez-vous...
M. François-Marsal sourit ironiquement .1,
Il n’a pas été dans ma pensée c'e prêter à un ) 

des membres de cette assemblée, «ne attitude.' 
qui puisse le blesser. , ;

Je n’ai fait que rappeler les articles d’un dai 
nos collègues parus dans la presse, ^ans rienj 
en inférer contre lai. Je répète qu’il n’y a pas, ’ 
aüipurd’hui, de question ue gouvernement. J® • 
demande, au contraire, que les chefs de la J 
majorité Issue ces élections du lî mai, assu- ; 
ment les responsabilités du pouvoir.

Mais vous avez à votre disposition deux m’a-; 
thodes : Ou bien vous ferez que ce cabinet sera 
formé constitutionnellement et investi par ce-' 
lui oui, pendant.sept aïis à la garde de la Cons- ■ 
titution, ou bien vous obtiendrez le même ré-

à

1Æ. Millerand, dans un de ses derniers ac tes officiels. Notre photographie a été prise 
lors de la visite protocolaire, qu’il rendait, jeudi dernier, à M. Painlevé.

Lire en page 4 :
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lifilat pratique en volant la motion qui vous est «où-mise, cl ce sera .en violant la Constitution.Les applaudissements prolongés au centre ÿt~ à. droite continuent alors que M. Renaud Jean, prend la parole, pour fixer l’attitude du parti communiste à l’égard du président de la République.. •
L’internationaleLa violence des attaques de M- Renaud Jean est telle que le tumulte-se déchaîné- Elles sont, du resté,, indescriptibles. Il est question « d’exécuter M. Mlilerand ».Les communistes entament l'Internalio- 

fiale.

l'attitude de M. Painlevé qui, quand même, proclame :
Nombre de volants .543,.
Pour l’adoption 329.Des applaudissements frénétiques accueillent ces résultats, sur tous les bancs de .la majorité, debout, hurlante et frémissante.— Bravo, bravo,. démission lLe Président poursuit :
Contre 21 i- . - .. . - ■Le centre et la dToile'sc lèvent alors, et acclament de longs bravos, le cabinet qui vient ainsi d’être renversé.Déjà M. François-Marsal, mélancolique et

APRÈS LA DÉC&ARATION 
MIHISTÉRIEUE Les Racistes et les IsraélitesUn projet de loi d'exception AUX ASSISES DE LA SEINE Est-ce un crime ?

C’est de la stupeur. ueja aj. rrançmb-.vmis. i w,mem m. mM. Painlevé sourit. En. vain, il agile la vesrgné a pris son porteleuille et, suivi de 
■ ■ ■ ■ - Qn j scs collaborateurs, quitte la salle des séances.

permettent l’ajournement de la motion Chéïon
. sonnette. C’est un tumulte sans nom.1 s’intci-pefie avec la dernière violence.

M. Fabry, pendant ce- temps, monte à la 
Iribune.— La Qianibre s’honorerait, dil-il, dé me permettre...Il a aussitôt la parole, coupée :— Vous n’êtes pas en cause, interrompt M. Ulénaud Jean.M. Fabry reprend :

M. Jean.,,Renaud a appbrte, ici, contre le. Président tîe là République, des ' accusations...';Alors M. -Cacliin intervient :— Dos vérités. Qu’il s’en aille. Nous allons-le J... dehors à coups de pied clans le... derrièreC’est un tumulte de -protestations à droite êt au centre.M. Fabry reprend :— M. Miïlerdnd. filait- minisire de la guerre aux heures les. plus gravé’s de notre histoire, au momciij de la ‘bataille de la. Marne... (interruptions ,à Le^tréme-gauclie).Comme éoUàborateur et comme son ami, j’ai le devoir -'de protester -contre les accusations portées contre lui.Mais celle protestation sombreplus effrayant charivari que la Chambre M’ait jamais connu.M. Françols-M&rsal, malgré sa
dans le
yplont.é, fee fève et serre chaleureusement la niain de fpn ministre... La discussion.est close;

Le scrutin-Ztoux motions sont en présence :Celle d’ajournement qui a la priorité qui est présentée, comme on l’a vu, par M. Herriot, et celle de M; Reibel, qui est ainsi conçue' :
La Chambre, résolue à sauvegarder les 

dispositions des articles 2 et 6, qui consti
tuent une des garanties de la République, 
passe à l’ordre du four.Des orateurs sont inscrits pour expliquer leur vote. C’est d’abord M. Bonnefous, porte-parole de-l’union républicaine et démocratique, qui se prononce contre la motion dont fe fond est inconstitutionnel.C’est ensuite M. Lafarge qui, au nom de Id gauche, républicaine, vient affirmer sa fidélité à l’ordre et à la République, en Laissant les responsabilités de ce coup do force B ceux qui ,so sont associés aux- partis de .désordre et de révolution.-Puis c’est ' .M. Dariac qüï dépôse le .texte Suivant :. è . ' '... . î.

« La Chambré décidée à- .{aire- respecter, 
"dans son esprit eï dans Sim' texte, la cons
titution.die' 1875 et à inainlenir le président 
de la République au-dessus, des' listes dé 
partis, passe à l’ordre . 'du .four ».Voici encore M. Walter, au nom. des démocrates alsaciens, qui, douloureusement-, condamne la manœuvre détountee par la-: quelle on cherche à faire un coup d’Etat.Puis le-président du Conseil, a qui la in!-- porité Sait un gros succès, prend de nouveau la parole, malgré la plus vive obstruction de la gauche et des' communistes.Sa voix est plus lente et comme désabusée :Aux termes de ce -débat, dit-il, et' au. moment d’émettre un vote d’une gravite exçeptionhèllè, le gouvernement croit de-son devoir d’ajouter encore quelques observations à celles qu'il vous a déjà faites (interruptions & l’cxlrêms-gauche).

Je tiens à vous faire observer d’abord que la été. dé-

et

Paris, 10 juin. — La séance est ouverte à 15 h. 10 sous la .présidence de • M. Dou- mergiie.MM. Ratier,' de Selves, Jourdain, Lefebvre du Prey, Landry, sont au banc du gon- verncment/Les sénateurs sont presque tous à leur banc et le -public est fort nombreux.Sur le rapport de M. Serre, le Sénat aa- fida l’élection de M. Lemert, comme sénateur de la Martinique. -Puis, AI. Ratier, garde des Sceaux, a ,1a parole pour donner lecture du message fiu président de.-,la République..Plusieurs pas- sages de ce message boni très vivèniént applaudis par le centre et' là droite de Tas- senibl'qe.La fin d'e la lecture est saluée par .une salve d’applaudissements -de la part -des mêmes sénateurs.M. Ratier donne ensuite lecture de la dé- claration ministérielle.Ehoûté dans.le plus grand silence, M. Ra- tief ' est vivémèht applaudi par le centre et la çli'ôile. Puis, il-descend de la tribune.Le' président, RL iDoumerguc, annpnA alors qu’il a. reçu de M. Chéron, une deman- : de d’interpellation sur la politique générale du gouvernement:M. Doumérgue fait remarquer qu’en l’espèce, le réglement exige que-le Sénat, après avoir entendu un des membres du gouvernement, ’ fixé par assis et levés, le jour où la. discussion doit avoir lieu.1.1, est procédé -aux votes par a ssis ct*icv.csv, àp-i’ès- que- le gouvernement eut fait con- naitee/'.qu’il -éla-it à . la1 disposition de rassemblée. ! ~ "Lo bureau déclare le .vote douteux. Aussi est-il procédé à un scrutin public, que la moitié de Rassemblée applaudit vivement.Il ÿ à lieu à pointage.Par. 454 voix contre TU, l’interpellation est renvoyée.. . I La proclamation de ces résultats est savant la. réunion préparatoire, des luéè par fin tonnerre d’applaudissements nii SsArinf: «nr I’6ln/»tinn lo i’<?oc-nmhïiSn

Au dedans, c’est la tempête- Applaudissements, sifflets, huées fit imprécations, tout ecla fait rage... Pauvre France !Insulté au passage par quelques communistes, M. Maginot se redressant, malgré sa blessure, de toute sa taille, s’arrête, se tourne et étend le-bras- dans-ui-r-ge-sle deq^alé^' diction. _ '
■ Démission, amnistie, ifovolfiliç®, ripostent les-eonununistes' en scandant'leurs'cris de battements de pupitres. /.Et voici que M. Ba-rilIci veut escalader à grandes enjamWës la ttibunë, 'en vue d’y porter l’incident qui a provoqué l’indignation de scs amis dit contre; Mais, socialistes et communistes lui'interdisent nettement dé prendre la parole, et lui font un tel charivari, qu'il Lui parait inutile d’insister.Les cris, amnistie, amnistie, de redoubler sur le ryllimc des lampions.Puis, M. Borel cause vraisemblablement du chahut, gagne à.son tour la IriKmc pour mettre l’incident au point.Peine perdue, là .tempête fait rage.Pourtant un des secrétaires, M. Rougicr, 1 oblient le silence.— Le bulletin de vote n'a pas été accepté. Nous avons fait' observer que le scrutin filait clos et...Le reste de la phrase se perd dans un nouveau vacarme.Le Président y mot fin en ajournant la Chambre à demain 15 heures..L'ordre du jour comporte une communication du gouvernement.La-séance est levée. Il est 20 heures.

Berlin, 10 ju.in. — La Welt Revue public, les passages les plus curieux d’une brochure éditée par un raciste et qui contient, en 65 paragraphes, un projet de loi antisémite que les partisans de Ludendorl'f ont l’intention- de présenter prochainement au Reichstag.Les juife résidant en Allemagne seront soumis à itn régime d’exception: Comme au Moyen Age chaque commune sera tenue de dresser la' liste de ses ressortissante Israélites auxquels' on appliquera dans lés actes administratifs la dénomination de « Juifs ». ou <le « Juifs chrétiens », pour ceux qui seront baptisés. ”' Seront considérées eommo Israélites toutes les personnes dont-les ancêtres, avant le 12 mars 1812, date ce - la publication' de TEdit ''prussien, appartenaient à la-religion Mosaïque.Quaiit'aux juifs étrangers, ils n’auront pas le droit de।pénétrer sur le territoire allemand. Tous les .Israélites que ne seront, pas, des ressortissants -du- Reich deyront quitter .' l’Alfema- gne dans: un délai, de .quatre .semaines-.' EW fortune 'sera confisquée, au profit-eu trésor al-•iemgûü:- Aucune .fonction,pïtrh'quë'ne Jour, sera 
■ae'cessibte. Les jùils. ne l'iourïjojit ■pas,,.exefçèr la' profession . d’avocat. Us seront tenus de. .faire Connaître leur, religion dans certains, cas, -ainsi les- médeoins' juifs n’auront ' pas'. le droit de soigner les non juifs et seront obligés dp ..faire graver sur -la porte de leur domicile, ù côte' ce la plaque indicatrice, lEIoïle de David.Les' directeurs d’agences matrimoniales -juifs- n’auraient lo droit dè taire des mariages qu’entré eux. Ceux qui contreviendraient à ce. régler ment, seraient'considérés comme.des entremet-.- leurs , et passibles des peines prévues dans ce cas par le code allemand. Lés juifs seront tenus de' célébrer le Sabbat le .dimanche.Celle publication -prévoit la mort par.pendaison-, dos juifs, dans les deux cas'suivants[ 1° Pour les juifs qui fomenteraient des ' grèves ;j '2“ Pour les juives' qui s'adonneraient .àla ' vie galante pour,découvrir des' àdcrçts .d'E-

Elle avait incendié lamaisonoùreposaitsonami
Paris, 10 juin. — Le 3 janvier dernier, ayant appris que son ami Àlarc'el Viennot, avec lequel elle- vivait depuis cinq ans, dans une baraque en bois du Pré Saint- Germain, voulait là quiTier, la veuve Désirée Girard, âgée de 29 ans, tenta -de s’asphyxier avec lui au charbon de bois pendant qu’il dormait. Puis l’opération n’ayant pas réussi, elle arrosa de pétrole le lit et la plancher et, ne trouvant pas d’allumettes, alla en-chercher jusqu’à la porte des Lilas. • :\.C-. ..-.Elle, incehma.fensüite la baraque, mettant , le.feu à ses vêtements.. Des voisins se. por- - tèreiit-a .son-secours, puis au secours do Viennot qui fut assez ' grièvement brûlé Bmïs son îit.; ■ ' ■ ■bésiréc Gérard a comparu . aujourd’hui devant, la cour d’assises de la Seine. Elle a fait des aveux complets. Marcel Viennot qui, après deux mois de traitement, a été guéri, et qui s’est marié depuis avec une autre fefnme, apporte son témoignage. 11 ,njcn veut pas à celle avec qui il vécut pe.n- /dant cinq ans.-Après .une longue délibération, le jury rapporte un verdict affirmatif mitigé de circonstances, atténuantes. Là cour condamne la veuve Gérard à cinq ans de travaux forcés et dix ans d’intè-rdict-ion de séjour-

Un mari est gravement blessé par 
sa femme aidée de son ami

CETTE FEMME FUT-ELLE JETEE A L’EAUParis, 10 juin. — Ce matin, vers 5 heures, des mariniers ont repêché dans le canal Saint-Martin, le cadavre d’une jeune femme de 20 à 22 ans, de corpulence et de taille moyennes.Elle était vêtue d’une chemise, d’un pantalon et d’une combinaison en toile blanche, d’un corsage en tissu éponge bleu, d’un jupon noir, d’un manteau beige, d’un' chapeau noir et de-bas blancs ; ses souliers'étaient noirs. Elle à les yeux marron et les cheveux châtain clair.Le cadavre no porte aucune trace de violence. L’identité de la victime n’a pu être établie.Dos témoignages recueillis par le commissaire de police du quartier des Quinze- Vingts, il résulte que cette femme était tombée à l’eau peu' de temps avant son repêchage et que l’on aurait vu, au même moment,'’ une autre femme s'enfuir. On croit qu’il y a crime.Le corps a été envoyé à l’institut médico-légal.-•Le commissaire de police procède actuellement à une enquête;
LES CONCERTS DE T. S. F.

LE GROUPE RADICAL-S-OCIAf.ïST'E
SE REUNIT AUJOURDTR.TParis, 10 juin. — Le groupe radical socialiste se réunira demain matin pour délibérer -m gauchos, au Sénat, sur l’éîecûon présidentielle. Le bureau du Comité exécutif du parti et les membres de la gauche démocratique du Sénat- y assisteront.

. tel. Painlevé, savant- politicien, 'est ' un homme distrait. '■'Hier après-midi, -avant l'ouverture Ces débats. alors c 
■séances- avec --------------soudain un- moment d’arrêt.Déjà ' pourtant , la garde d’honneur présentait les armes -et les tambours- battaient aux champs. Mais l’un des secrétaires s’était perçu que M. le président de- la chambre avait oublié son chapeau, lo Ifactiliennel et indispensable « * tuyau »■ avec lequel ib se couvre pour Lever la. séance en cas da tumulte impossible à apaiser. Rien que ça !

■ On alla en toute hâté chercher le couvre- chef et lès gardes c'ont les iras s’ankylosaient dans le mouvement 'du'- « présentez armes » purent enfin se ' nietlré au repos:

qu'il ’ allait gagner la; salle des le cérémonial accoutumé, fi y eut ninninnf -/î’nrrAK '

Marty arbore toujours sa même tenue débraillée de rôdeur dé barrière. Par. contre, on a remarqué que l’un des jeunes élus communistes, le citoyen Baranlon. .arborait un complet de chez le bon faiseur et portait même une pochette* de soie rose tendre dont M. de Fouquières serait jaloux.

If enquête se poursuit au sujet 
de l’assassinat de Boulay ,Paris, 10 juin. — L’inspecteur principal Batuelles interrogea ce matin plusieurs employés de la masion où travaillait!. Bou- lay. Tous ont donné les meilleurs renseignements sur leur camarade.-L'enquête se poursuit. Auncun fait intéressant n’a été relevé.du la gaucho de Passemblée-Puis on passe à.la discussion de projets composant l’ordre du . jour, mais tout, l’in-.- térèt de la» séa.jiûe est- terminé. • .Le Sénat, ad-opt'c-Successivement un projet "voté par là Ghainbpe et modifié par le Sénat portant môdificàtipfr clos lois ouvriè-' rcs. te projet ratîfiant'ïe. décret d.it 14 m.ai 1923, rendant applicables' dans les .déparie.-, ment du Bas-Rhin, du Haut-Rhin ci de la Moselle- les- lois du 29' juillet 1893, modi-. fiées par la loi du 13 juillet 1924, relative à l’admission des associations des ouvriers français aux marchés de travaux et' fournitures à passer .pour le- compte des communes. La proposition dé M. Gharpentier, complétant l’article ~9 du code' civi’ — l’inscription du décès en marge de de-naissance de la personne décédée-L’ordre du jour étant ‘épuisé, Te décide de s’ajourner à -demain merc 15 heures?

■ La séance est levée à 16.h. 15.

UN AUTEUR SE SUICIDE

■San-Francisco, ;IO juin. — M. Clarke Macfar- laiie., auteur dramatique et conférencier çoijnu,; 
■vient de sè suicider. U souffrait depuis longj ’têiiips ’dù diabète.' . . ’ - J '

LA iNIPPOPHOBIE EN AMERIQUE .

Dijon, 10 juin. — On a trouvé, mourant, près des remparts .de Saint-Jean-de-Losne (Côte-d’Or), M. Bouveret, réformé de guerre, .manœuvre, originaire de Chalon-sur-Saône, il portait des plaies à la tête, de fortes ci- 
■calrices à la figure, et avait trois doigts | de presse mordus, presque enlevés. Près de lui, on a î-New-rork dêç-oiivert une barre de fer qui dut servir ' sl! à Pas sommer.L’enquête-de la gendarmerie a révélé que Bcuyeret surveillait constammment les faits et gestes do sa femme avec laquelle il était en instance, de divorce.Il..?la Tcnconti’a alors qu’elle emmenait rdan’l 'son nouveau logement divers objets, aidée par celui que. Bouveret croyait être son rival; ' , Unç: discussion s'éleva entre les deux hqmm'es et'se, temiina par. un corps à cdrpfo aeharné. , ■L’enquête; continuel L’état de la victime est très grave.

EMISSIONS « RADIO-PARIS »A 12 h. 30 : cours d’ouverture des Changes; cours d’ouverture' des' cotons (Le Havre, Liver- • pool, Alexandrie) ; cours fies-'cafés ; communiqué., des halles ;'prévisions météorologiques; communiqué : cours d-’ouvertùre des ' valeurs à la Bourse de Paris ; 12 h. 45, raciioteoncert par l’orchestre . tzigane «’ Radio-Paris »:A 16 h. 30 : cours de la Bourse du commerce de Paris (b-M. avoine, sucre) ; clôture des changes et des valeurs ; cours des métaux : 1'6 h, 45, radio-concert avec te concours de Mlle Luisa Torehiam. ' ’ *- A 17 h. 45, cours de'••clôture 'des: "cotons (Lo* Havre, Ljverpool, Alexandrie) ; ouverture et - dernier cours de New-lork ; -communiqué ; premiers résultats des courses ; extraits- de la presse ; causerie par Mme fClaudë d’I-IablcviHe, membre de la Société des gens -de Lctrres. sur « Un devoir du temps présent : ■ simplifier la vis » ; 18 h., fin de l’émission.., ■ ,,A 20 h. 30, derniers résultats des coursés récapitulation : courses, changes communiqué . \j ; clôture des cours hes'-Cotons de I New-York ; radio-chronique de< l’éducation phy- 
■ sique ; causerie par un membre de la. Cffam- bre. syndicale ce chauffage : « Pensez dès maintenant-tï •votre chauffage »;-2-l heure : festival Lily Boulanger (21 août 1.895-15 mars 1918), premier grand prix de Rome, avec lé concours de Mlle Nadia Boulanger, Mlle DenisA'idal ; Mme Yvonne Astruc, violoniste virtuose, M. Charles Saulelet et M. Gabriel Pàulet, soliste de la Société des Concerts. Extraits de la conférence do Camille Mauclaiir.

1 par-1’ 'le.at à

New-York, 10 juin. — La police a arrêté le. 
■docteur japonais Ochina .Terada..-expert.en..explosifs, sous prétexte qu’un pistolet avait été ' trouvé dans sa' chambre,, ainsi '.qu’une formule' relative à la fabrication des explosifs,. "L’inculpé nie toute • accusation contre lui'.
,’r~' LA SITUATION^FOLÏTIQUEAthènes, 10 juin. — Les- efforts du' étHonel ÏCoiitlylis : pour renverser le. gouvernement li’èïïl pas de chances ' de succès? Il faudrait .pourtant, s’attendre à .plusieurs démissions dans le cabinet. '

On neveu se dispute avee » onde
1 et Î8 blesse de deux halles de revolver

H.. :.....-....—...............  H
hLES ÊOBSESj 23--.. ......  ;....... @

MARDI A ENGHIËN* Prix de la Sainfonge. — 1. Crafly Boy, M.Marc Gugeenhim ; 2. Argelès, M. Marcel Cré- mieux.Pari mutuel : 85.50 et 23.50, 31 et 14.50, 35.50 et 17.50.Prix de la Nive. — 1. Bold Boy, comte J.I.ahens : 2.'Puceron, M. A. B. de Duchesse ; 3.Corot. M. Raymond Kahn.Pari mutuel : 34^50 et 17.50, 10.50 et 9.50,24.50 et 11, 54.50 jit 25.Prix, du Quercy. — 1. Anacllronisniç, .M.William Barkcr ; 2. Clean sw,, M. RaymondKahn.- ; - ' ' '
Paris, 10 juin. — Hier soir, vers 8 heures, dans- un débit dé la rué de Joinville, à Champigny, Pierre Fritsch, 24 ans, bijoutier, 7, rue Sain't-Joseplï, à 'Champigny, au cours d’une discussion d’int’rêt, a blessé ; de deux coups de revolver à la tête son m Pan muluél : 16 et-10, 12.p.0 et 6 : a

nriplo AF T renia ’R^rifan'h Tn /ÎPmïPr» n - - ... - .. .

AU CONGRES DE L’UNION FEDERALE

motion sur laquelle, vous allez voler n’a fendue par aucun de ces signataires.Je veux vous faire également remarquer qu’aucun d’entre eux n’est intervenu. M. Renaud Jean a développé à la tribune les raisons pour lesquelles son parti avait pris 1 initiative selon ses propres mois « d’exécuter M Millerand ».Le gouvernement en .posant la question de confiance sur le vote qui va intervenir entend Re s’associer ni. de près fil do loin à ' un acte qnti-constitutionnel qui ne peut être qus fu- fceste pour'rJà' France -et -pour la République. ,Debout, tout le centre et toute la droite ovationnent avec chaleur M. Franois-Mar- 
281-Plus personne ne demande la parole. Les radicaux, demeurent obstinément dans une attitude de silence.Le scrutin est alors ouvert dans une agitation indescriptible et à la demande de l’opposition il y est procédé à la tribune.

Par 329 voix contre 214.Mais voici qu’au moment où le président s’apprête à proclamer, les résultats, des protestations s’élèvent des bancs du centre 
p l’adresse àu bureau.Un bulletin, émanant d’un des membres du cartel, aurait -été admis alors que le scrutin était clos.— Démission, déaaissïon,. clame avec violence l’opposition.— Voleurs, voleurs, crient plusieurs députés.M. Painlevé veut passer outre et donner les résultats du scrutin :— Non, non, vocifère le centre, Voleurs, voleur®— Démission...Socialistes et communistes applaudissent

— On vient d'adjuger l’auto eu bandit américain Warren pour la somme de 131.000 francs.C’est un directeur de grand magasin qui l’a achetée et, paraît-il, i.I a fait une bonne affaire quoique la voiture soit un modèle de l’année dernière.Mais 131.000 francs pour une voiture d’occasion, quelle occasion ! Nous vivons vraiment à une curieuse époque !

Un manifeste du “ Loup Garou ”Berlin, 10 juin. — L’organisation secrète, le « Loup Garou », publie le manifeste suivant :
-Que. demande le Loup Garou a. ses mem

bres ? Un. amour sans bornes pour notre 
nation persécutée et en conséquence une 
liaine sans bornes pour nos diaboliques per
sécuteurs, soumission volontaire à une dis
cipline de far et sacrifice de la vie, clans la. 
prochaine guerre-

Au Congrès de L’Union.L dérale. La Fédération, départementale, des Poilus Hivernais est - repré- .sentée par ue c.élégalio composée: de Gohann, .Miiiard, Comte, Laine, Lhospied ei Page aux- quels-- se sont jointe Bernard jeune, Vitrier, L. Riffault. ■Parmi les délégués du. Centi’p,' nous notons'' : 
Allier, Charret, Labranche ; Puy-de-Dôme, Grasset, Leclerc ; Cher, Ancel ; Yonne, Sinson ; Loi-

\ ret, Pichot, Fouchard-, PeMoux.
DANS LA LEGION D’HONNEUR

oncle, AI. Louis Fritsch. Ce dernier a dû être transporté à l’hôpital dans un état grave.Le meurtrier a été arrête par le commissaire de police de Saint-Paul.
L’ancien caissier élait un escroc

LITIVÏNOFF A LONDRES

— Un. certain -Démétri Ifazzopo-ulos, Grec, comme son nom l’indique, vivait très largement quoique ne gagnant officiellement que de modestes appointements comme employé de commerce. C’est, que ce fils d’Achille avait un violon d’Ingres, qui était la philatélie.Mais il entendait la philatélie d’uns façon toute particulière. Il était en même temps marchand et fabricant.' travaillant dans te neuf et dans l’occasion. C’est ainsi qu’il faisait fabriquer par fouilles entières des timbres serbes ayant cours et que d'autre part-, il enrichissait — c’est le cas de le dire — des timbres véritables de surcharges qui leur donnaient une plus grande valeur aux yeux des amateurs.Le juge d’instruction a envoyé I-iazzopoulos continuer ses études théoriques en priosn. Ses travaux pratiques sont momentanément interrompus. **Le docteur Pinard, qui était au fauteuil comme président d’âge avait, lui aussi, envoyé sa boîte à M. Guichard.Fallait-il le faire voler ? Le député de Car- péntras hésita. Puis, pris de scrupules, il monta au fauteuil demander au doyen ce qu’il convenait de faire.Le docteur Pinard ne savait pas non plus. Alors les deux hommes appelèrent M. Eugène Pierre.— La tradition constante veut que le président s’abstienne dans les scrutins, dit le secrétaire général.‘ Et Je docteur Pinard s’abstint.

Londres, 10 juin. — Litvinoff est arrivé ce matin à Ldadres- Il a eu déjà plusieurs entretiens avec des banquiers de la cité- On donne à entendre dans l’entourage de la délégation russe qu’il est venu prendre la place de RakowSky, à la tète de la délégation-soviétique do ”la conférence-, afin de donner une nouvelle impulsion aux négociations.

Paris, 10 juin. — Par décret du Président de la République, sont promus, dans l’ordre national de la Légion d’honneur, les militaires de l’armée active dont les noms suivent :Comme grand-officier : M. le général de division Lasson, chef de la maison militaire du Président de la République.Commandeur : M. le lieutenant-colonel Denain, breveté en maison tïiilitaire du Président de la République.
MAFtCHÈ ©E LY©R-VA?.SE •Lyon, 10 juin. — Pores. — Amenés, ,948 "; renvoi 0. Première qualité, 5.3o ; 2a 5.10 ; 3' 5.00 ; prix extrêmes, de 4.80 a 5-.40,Bœufs. Amenés, î.3{7 ; renvois 200 .; Première; qualité, 8.60 ; z 8.10 ; 7.60 ; prixextrêmes : poids' morts de 4.85 à-9.20 ; vif, de 3.30 à 5.10.Veaux.- — Amenés 598 ; renvois, Première

GEORGE V DÉSARÇONNELondres, 10 juin. —Le roi et la reine ont' assisté, aujourd’hui à une revue dés-troupes à Aldershot,. Au retour, le cheval du roi fut effrayé par les* .applaudissements de la foule, et le souverain manqua être, projeté dans 'un fossé. Il sauta de cheval et, afin i'yéaux.'- — Amenés 598 ; renvois, d’éviter tout accident, lâcha la bride du qualité, 6.40 ; 2' 5.9(5- ; 3° 5.50 ; prix .extrêmes cheval qui s'enfuit dans un champ voisin.
LA GREVE. ANGLAISE S'APAISE

Moutons. — Amenés, 413 ; renvois, 0. Moutons ce pays, de 10.00 à 11.00 • Africains, de 9.00 à 9.50.

PIVOLO DANS LES ILES NIPPONNESUn coin du Japon, près de Tokio. Dans le médaillon de droite i Pivolo ; en bas, dans celui de gauche : le mécanicien Besin.Paris, 10 juin. — M- Laurent Eynac, èeut-commissaire à l’Aéronautique, appre
nant la nuit dernière, l’arrivée de Peltier d'Oisy à Tokio, a fait parvenir aussitôt 
^6 télégramme suivant au va!U.ant pilote ;

« Aéronautique âpprpend avec satisfac
tion votre arrivée à Tokio. Venez d'écrire 
avec Besin, la plus magnifique page de 
ra.mnlinn franc fii p. .1p. felici fp. dp. tout

Londres, 10 juin. —La grève des chemins de fer ~ souterrains diminue d’intensité. Ce malin, 1.5'00 -agents ont retourné à leur travail. et 30' stations seulement sont fermées au lieu de GO samedi.Une conférence aura lieu samedi entre les représentants des directions et des grévistes pour décider, les mesures en vue de l’augmentation* des salaires.
Une bâtaiHe à coups d’œufsRome, 10 juin. — On mande dé Bari, qu’un groupe d’étudiants albanais ayant rencontré Verlaci, président du conseil, démissionnaire, ainsi que d’autres réfugiés politiques venus de Tirana, ont commencé à lancer, contre eux, des œufs qui se trouvaient dnas une corbeille exposée devant un magasin.M- Verlaci et ses amis en firent autant. La bataille à coups d’œufs s’est poursuivie jusqu’à l’arrivée des carabiniers.Il est vrai que ceux-ci, comme leurs collègues d’Offenbach, arrivaient après la bataille, ce qui rendit ’eur tâche plus aisée.

Foiny tente un record aérienVillacoublay, 10 juin. — L’adjudant Foiny, du 32a régiment . 'aviation, est parti de Tours ce matin vers 3 h. 30. Il est passé à Villacoublay à 4 h. 35, à Metz à 6 h. 15, à Strasbourg à G h. 50, à Dijon à 8 h. 20. Il continue sur Lyon.Les autres concurrents qui devaient partir ce matin n’ont pas pris le départ à cause du mauvais temps.
GRAVE INCENDIE A UZESMarseille, 10 juin. — Cette nuit, fin incendie a détruit une partie de la gare d’Uzes. Les bureaux, le dépôt de colis de grande

ï'avialion française. Je vous félicite de tout ; vitesse et les locaux iestinés au personnel' piu 
cæur, ■ i ont été'notamment, la proie des flammes. t

Courses de haïes d’été, — T. King Crow, M. Léon .Agopian ; 2. Se Souvenir, M. Jean York 3. Gabelle IV, M. Gustave Braquessac.Pari mutuel : 31 et 16, 16.50 et 7, 26 et 11, 66.50 et 14.50.Prix-Silvermith. —, 1. Front .Side, M. narry La Montagne ; 2. Don II. M. uenri Blum.Pari mutuel : 28 et 14, 18.50 et 9.50, 133, et 50.Prix de l’Angoumois. — 1. Ainèrgni, M. Maurice Tillement ; 2. Fulgurant, baron M. de Rothschild ; 3. Golden Fan, M. Alex Haiperson.Pari mutuel ; 47 et 21, 17 et 8.a0, 24 et 14.50, 26 et 14.
AUJOURD’HUI AU TREMBLAYAlléluia III, Jean Mangemalin ; Tenàcity, "Mfc 

lliurln PanlaU ; La Padon, Maurice Tillement-pPrix d’Avon. — Perle d’Or, J. B. Cannes ; Méda, Roger Mounier ; Fernando-, M. J. de An- 
chorcna ; Cassoulet, Baron M. de Nexon ; Sa» mer Gustave Wattinne ; Amertume Fernana 
Coraoüan ; Dolly Varden, Edouard Mayer.Prix db Frakcuard. — Sherry, Prince Aga, 
Khan ; Bruère, Prince Aga Khan ; Pauline, 
Alexandre Awnont i Sweet Picture Marcel 
Boussac ; Doïna, Frank Carier ; Lily Elsie, 

■J. D. Cohn ; Nell Gwynne, J. D. Colin ; Flam, boyanté, Duc Decazes ; Dur Gem, Duo Decazes ; Llonsanilet, Duo Decazes ; Menedere Alexis Da
leau ■ Medma, Lord Derby ; Hibernian, Georges 
Fletcher ; La Meuse, Edward lires ; Petite Coii- tesse, Guillermo Ham ; Clysilim, Elis Iléllo- 

' poulos ; Brise Folle, James Ilennessy ; Hyade, 
Jules Joseph ; Lass O’Mtae. Georges Jumeaux. ; Fascinante II, P. C. de la T. d’Auv. ; Basilique, 
Michel. Lazard ; Lucrèce Borgia, Comte Le 
Marais ; Pont Volant, A. K. Macomber ; Sad- ness, fi. K. Macomber ; Relia Vista, E. Marti
nez de Hoz ; Mélisande, Léon Manlachelf ; Grandissima, Auguste Pellerin ; Bab’s Vow, 
Sydney Platt ; Branglne, B. E. de Rothschild ; ; Eleusis, Baron M. de Rothschild ; ■ Reine de |. Saba, Baron M. de Rothschild ; Sweepless, 
James Schwob ; Amourette IX, James Schwob ;

। White Crystal, L. VE. Bouchon ; Lolita, Jean i Stem ; Morita, Arthur Vell-Plcard ; Colbaclq 
Gustave Wattinne ; Balkis, Pierre Werthelmer } Magicienne, Pierre Werthelmer.Prix du Breav. — Fauche le Blè, Mathic-z 
Goudchaux ; Palestine, .11. J. do Ancharena .< Chochotte, Mme Mànnarlchetf ■ L’Aventure, 
Vicomte Foy ; Discorde, J de Saavedra ; La Mascotte III, Henri Balsan ; Servance, Maro 
Gugenhelm ; Pantruche, Jacques Willouck ; Songeuse II, S. W. Beer ; Mytilène, Alexis. 
Detêau ; Goddess of Mirlli, Clément Hobson ; Lonely Lassie, Robert Lazard _• Furlanelta, J. 
B. Moreau ; Bordj Cedria, George Newton ; Quickly Off, Michel PanlaU.; Bérécynthe, Louis 
Patin ; Beltis, Baron E. de Rothschild.Prix des Chartrettes. — Ad Dominum, P rin
ce Aga Khan ; Litige, E. E. Ambafàlos ; Avant Coureur, Gustave Hcauvols . Oncle Sam, Marcel 
Boussao : Sous Préfet, Frank Carter ; Conquest, 
J, D. Cohn ; Polo, J. VP. Colt ; Mekloub, Henry 
Gotint ; Dagobert, Duo Decazes ; Le Gêneur, 
Duo Decazes ; Annan, Duc Decazes ■ Flush 
Royal 111, André Guttin ; Exalté, James Hennes- 
sy ; Red Rover, James Hennessy ; Jominî, 
Edouard Henrlquet, Gilles, Jules Joseph ; Gri- son, Dlkran Ketekian ; Frèfich Gown, Vicomte 
de La Lande ; Prince of Italie; A. K. Macom,* 
ber ; Carabach, Léon Mantachef! ; Consulat, 
Georges Propper ; Armistice, Baron E. de 
Rothschild ; Babieça, Baron E de Rothschild j Cotlogomor, Baron M. de Rolschild ; Foliago, 
James Schwob ; Saint Patrick, James Schwob.} Alabardero, Jean Stem ; Astéroïde, R. B. Stase- 
burger ; winner, R. B. Strassburger Chu» basco, F. de Alzaga ; ,.R') : Pampero, F. de 
Alzaga (P) ; Essars, Gustave Wattinne ; Conseil, 
Pierre Werthelmer ; TournamenT, J. E. Hril- 
cLgtici*Prix Okésimb Agüado. — Old Pip, Roger Gir- 
che ; Waterloo, Adolphe Hoffmann ; Salamanque, E. E. Ambatielos ; Swansea, Henri Couloni Rocantin Georges Bourgeois ; Papetto, Henri 
Collcvieilie ; Eurotas, Lord Derby ; Paillasse, 
Jean York ; Photin, Jean Stem ; Hélioray, 
J. D. Cohn ; Bricolier, Jean Stem.Prix db Marlottb. — Old Pip, Roger Girche ; Rose des Vents, Maro Gugenheim ; Paillasse, 
Jean York ; El Paso, Emile Marchand ; Sylvan-, 
Roger Girche ; Phalaris, Max de Rivaud ; Lena, 
Charles Hollobone _• Blue Bird, L. A. Rousse i Moonllght, Gaston Villard ; Gaudissart’, Dikratl 
Kelekian ; Canadien, Fernand Drouhard : Triompha), E. E. Ambatielos ; Emailleur, Jean 
Delhote ; L’Aventure, Vicomte Foy ; Orangeade H, Gustave Beauvais ; Fhocée, François Mon- 
nler ; Le Superbe. Ernest Ballero ; Perflre, 
Alexis Deleau ; Glaoys, James Hennessy ; Mon
tego, Blte Uéfaisaulos

Montagne ; 2. Don II. M. riehri Blum.Pari mutuel ; 28 et 14, 18.50 et 9.50, 133, et 50.Prix de l’Angoumois. — .1 Ainergtii, M., . , .... , .. ... , . Rothschild ; 3. Golden Fanf'M. Alex Haiperson..zel, juge d instruction, on a arrête, hier, i - ■ ■ - — • — ■ - ........... -■ ■ - • —à Nuits-sur-Ravières, un industrie? de Cia- i mard, M. Gerheux, âgé de 58 ans. Après interrogatoire d’identité, il a. été envoyé à la santé sous l’inculpation d’escroqueries.Ancien chef caissier dans une société de carrières, il avait demandé à des clients, des fonds pour souscrire, disait-il, à l'augmentation de capital de cette société en novembre 1923.C’est ainsi qu’il reçut 205.000 francs et no rendit à ces actionnaires aucun argent ni actions.

Paris, 10 juin. — Sur mandat de M. Clu-

PREVISIONS MÉTÉOROLOGIQUESRégion parisienne. — Ciel couvert ■ avec 
pluies, devenant très nuageux à éclaircies 
et' averses. Vent Sud-Ouest à Ouest, 2 4 5 
niètres- Température stationnaire. Mini
mum de température, environ 9°.Région du Centre- — Ciel très nuageux.

Suelques ondées. Vent d'Ouesl à Nord- 
uest, 2 à 4 mètres. Température station
naire. Minimum de température, environ.Région du Massif-Central. Beau. Nua-\ 

qeux. Belles éclaircies. Vent de Nord- 
Ouest, 2 à, 4 mètres. Température station- i 
naire. Minimum de température, environ

“ La Rafale ”Troisième étape. — 100, 70, 50 _ei 30 francs.Daines de France.Au 1«’ : 1 bicyclette La Rafale et 200 francs ; au 2« : 1 bicyclette La Rafale : au 3° : 1 cadre selle, guidon et chaîne ; au' 4e t 1 paire de roues avec boyaux ; au 5« : 1 paire de roues course et roue libre au C» : 50 francs, 1 paire moyeux et roue libre ; au 7° : 40 francs, et 1 lanterne acétylèné ; au 8e : 40 francs, et 1 plaquette bronze ; au O3 : 30 francs, et 1 chaîne ; au 10« : 25 francs, et une roue libre ; au 11e : 25 francs : au 12e : 20 francs ; au 13« : 15 francs; au 14e : 15 francs ; au 15® : 15 francs.Les prix en nature sont exposés dans uns des vitrines des « Dames de, France », rue du Commerce.Les engagements (3 francs) sont reçus dès à présent chez M. Vincent, imprimeur, 3, rues de la Cité et des Récollets, Nevers.Clôture : Jeudi 12 juin, à 19 heures.Tout engagement par poste, mis à la boîte après ce délai ou non accompagné,du montant de l’inscription, sera considéré comme nul et l’intéressé se verrait impitoyablement refuser le départ.AVIS. — Les coureurs, désirant faire suivre leurs effets, sept avisés qu’uàe camionnette, mise à leur disposition par les « Dames de France », se chargera de les transporter, ce qui permettrait à leurs propriétaires de les revêtir en cas d’abandon ou d’arrivée après la fermeture du contrôle. Prix 0 fr. 75.Ils pourront également réserver leur déjeuner à Clamecy, moyennant une somme qui sera fixée et publiée demain à celte même place ; nous ferons connaître également le menu En échange de cette somme, le coureur recev un bon spécial du V. S. N„ où sera portée l’adresse du restaurateur, qui leur servira à manger contre la remise de ce bon.Nous recommandons ce dernier paragraphe aux. concurrents, car le comité est prévenu que le ravitaillement non retenu à l’avance sera très difficile à se procurer en la fêle de Clamecy tombant le même jour, les commerçants seront âévallsés de bonne heure. Les porteurs de bons son! a&saxnéa de leur repas,

Chaque nouvelle journée apporte .avec elle de.. Troisième étape. — 100, 70, 50 ei 30 francs, nouveaux engagements pour cette belle épreuve; Prix du classement général, offerts par. les et c’est sans nul doute que nous poüvçns dire "------ -’■’ "--------qu’au moins 50 coureurs se rangeront dimanche prochain sous' les ordres du starter, qui sera M. Mabllle, notre si sportif commissaire de -police?- s . . ' . ...Gommé nous l’avons déjà dit, nous asslste-- rons ce joui’-Ià à deux luttes -Bien distinctes, mais tout aussi intéressantes l’une: que l’autre : celle des. as, où bien souvent la tête, ou plusieurs têtes combinées jouent beaucoup plus que les, jambes, et la lutte des débutants, celle-ci plus sincère, où les jambes au contraire jouent le principal rôle.Ces derniers sont de plus en. plus nombreux. : cét afflux de jeunes, que les Dames de France' les magasins les plus sportifs'de la région, ont voulu tout spécialement encourager, est dû à la nouvelle formule de course par étapes, rendant i’fipreuve moins monotone et surtout moins pénible pour leurs jambes encore peu habituées à couvrir 200 kilomètres d’une seule traite’. De plus, ils se sont senti attirer par l’attrait des prix'spéciaux réellement très intéressants qui ont. été prévus pour les licenciés 4’ catégorie, et débutants de la Nièvre, à savoir .Prenfière étape. — 20 francs, au premier débutant offert par M. Darmangeat. café Agricole.Deuxième étape. —■ Un. boyau.au premier .de la 4* catégorie ; un boyau au premier débutant, offerte par M. André, à Clamecy.Troisième étape —• Une montre au premier de la 4’ catfeorie ; une montre au premier dé» butant.Au classement général. —- Aux six premiers licenciés 4' catégorie et débutants ; 75 francs offerte par MM. Bloin, Chauveau et Villeneuve. 50, 40, 30, 20 et 15 francs.Puis tout en gagnant ces prix spéciaux, nos débutants peuvent encore enlever un des nombreux et beaux prix suivante :Première étape. — 50, 80. 20 e1* 10 francs, plus 10 francs au premier offerte par le Boxlng. Américain de Cosne.
■ Deuxième étape, — 60, 40, 30 et 20 francs,. ,’ js 40 francs au premier de l’étape, et 10.fr. au premier efwwecvœis,

boyau.au
10.fr
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LE CONCOURS DE PECHE 
DES CHEVALIERS DE LA GAULE

Voici le palmarèfb de ce concours ;
U” catégorie : enfants. — 1e' poisson 

■diplôme', M. Marc Vivier.
Plus ggros poisson, l'r prix, M. René Perrier, 
1" prix d’honneur, M. René Perrier, plus fort 

poids (157 gr.) ; 2* prix, M, Maître ; 3' prix, 
M. Glémént ; 4' prix. M. Vivier ; .5® prix M. 
Philippe ; 6' prix, M. Auclair ; 7* prix, M. Jean- 
dot : 8' prix, M. Ferrât. - ,

Prix attribué au plus jeune-concurrent : M. 
Georges Biliôh.

2e catégorie : clames. — Premier poisson pris. 
" '■ ' "■' plus, gros poisson, me-

Mme Billon. plus fort
__ „ ___ J :'3e Mmes 

Vinnoùx et°Pinel ; 4’ Mme Tiiomiaud : 5' Mme 
Daumur ; 6' Mme Veb'ret ; i‘ Mme Buffet ; 8” 
Mme Maquet ; 9' Mme Tlieuillon ; 10e Mme 
Dorât.
' Divers prix non attribués ont été répartis 
par voie de tirage au sort entre les dames 
n’ayant- pas pris de poisson.

3' catégorie .-.hommes, 
pris, cijâôme, M. Dénier.

Plus gros,poisson, médaille, M. Feurtey.
1" prix d’honneur, M. Ponjon (plus fort- 

poids, 284 gr.) ; 2' M. Feurtey : 3» M. Boulry ; 
4' "M;" Dôuflëns ; 5‘ M-M. Roche et Lasier ; 
6’ M. Roy ; 7‘ M. Bourdot ■ 8’ M. Plassc ; 9’ 
M. Robin ; 10® M.Girard.
ïf M. Lessourd ; 12" M. 

Clément ; 14" M. Morel : .1.5 
16" M. Viccfuenault ; 17e M. 
Cisterne ; 19’ M. Govignon , ... ...

21 M. Gode! ; 22’ IM. Becouze ; 23' M. 
Sonnet ; 24’ M. Gaucher ; 25’ M. Olnier ; 26’ 
M. Orphelin : 27* M. Aïijames ; 28" M. Cor- 
,déau ; 29’ M. Pinel ; 30’ M. Gilbert Thomiaud ;

31’ M. Chégat ; 32’ M. Virmoux • 33® M. 
Dupuv ■ • 34® M. Perrier ; 35’ M. Tréchaud : 
36' M. Vignollet • 37’ M. Dionnet 38’ M. Vil- 
lard ; 39® M- Barbatte : 4ô’ M. Jeudy.

41‘ M. Compère ; 42’ M. Baudonnet : 43e 
M. Turcat : 44’ M. Prat ; 45' M. Amustiitz ; 
46’ M. Girodet ; 47' M. Dauxerre : 48® MM. 
Soûle et Rocques ; 49® M. Meflheùrat ; 50” M. 
Brossu.

5-1' M. Soubry : 52' M. Ro-billat : 53- M. 
Peiïiot ; 54' M. Dassonville ; «5’ M. Vebrei 
fils 56e M. Vaisse ; 57’ M. Bonnelin : 58' M. 
Denis ; 59' M. Maquet ; 60' M. Tourte.

61® ,M. Berger ; tet' M. Lemps ; 63' M. 
Dumas ; 64' M. Raynaud1 : 65’ M. Berthomier ; 
66e M. Bouchard ; 67* -M. Matron : 68 M. Lacha
pelle ; 69' M. Dorât . 71 f.f. .1.1__

71® M. Courroux ;' 72' M. Bessay ; 73’ M. 
Jardillier. ; 74‘ M. Ducroizet 
76® M. Délerln 
79' M. Talvat

81® M "
Çajeat ; 
86® M. . 
DeiïizgH-' 

< ■91® iVtf 
saing ; 

: Signalons que pendant lés deux heures qu’a 
duré le concours.' il a été capturé 5 kilos 800 
'dé’poissoh.

UN COMMENCEMENT D’INGENDIÊ 
A L’HOTEL CARLSTON

Vichy, io juin (par téléphone ce notre cor
respondant particulier). — A minuit, un com
mencement d’incendie s’est oeoiaré à ITTôtel, 
Carlston. Les pompiers ont pu se rendre maî
tres du t'eu et les dégâts sont insighmonte.

le pont de la Grippe 
sera inauguré âans un an

diplômé,'Mme Billeu 
daille, Mme Billon.

1" prix d’honneur, -----  ----
poids (100 gr.) ; 2' ‘Mme Uourlance

AU SPORTING CLUB
Compéiion de golf (concours par coups), 

(médal Play)' y ■
Résultats du 7 -juin : Mr 'Mayer, 78-12 — 66 ; 

Mr Weii, 87-20 — 67 Mr Ke'ep-, 8'1-13 — 68 J 
Mr Pownall, 75-G — 69 ; Mr Gèrmot. 78-9 69:
Mrs Garcia, 81-82 — 69 : Mr Brokaw, 81-14 ■ 
— 70 ; Mr' Frank,' 86-13 — 73 ; Mlle Lavi- 
gne. 97-24 — 73 ; Major Symons, 80-6 j 
-- ’74 : Mrs Watts, 89-15’ — 74 ; Mr Bris- 

; Miss Brokaw, 99-24 — 75 ; 
" '.'■ , TW» —' 76 ; Mr -Gar- 
; Mr Kurt-z, 84-v — 76 ! Colo. 
89-12 — 77 ; Mr Zambaux,

Il sera en ciment armé 
mais aura-t-il une ou deux arches ? 

On ne sait

LE VILLAGE ARTIFICIEL, OBJET 
Photo Lacoste.

D’UN BOMBARDEMENT NOCTURNE 
Cl. Parls-Cenlre.

En - s’expliquant» à coups da revolver 
Ils atteignent un passant d’une halle

Et, l’texplication » terminée, 
ils déguerpissent en vitesse

L’avant dernière nuit, vèrs minuit. le jeune 
Fernand. Jainet, 16 ans, sortait du bal de Saint- 
Antoiùe, commune de Sghnoize. Il regagnait 
son domicile, à Nevers, au n” 8 de la rué 
Aublanc, lorsqu’une' balle de ifevôlver pénétra 
dans son épaule- gauche' — tout simplement. 
Mais cette halle ne lui était pas destinée ; en 
effet, elle provenait d’un groupe d’individus que
relleurs et passablement dangereux. Tandis que 
Fernand Jamet rentrait au bal afin de se faire 
soigner, le groupe crut bon de s’éclipser au plus 
vite. ■

Hier malin, le blessé a été panse à l’tiôpital 
de Nevers et a regagné ensuite-son domicile.

La construction du pont en ciment armé 
qui'doit remplacer le vieux pont de fonte de 

. la ' Grippe: ne ■ constitue ' évidemment pas un se- 
; prêt d’Etot, mais à n’en pouvoir douter, tel 
■n’est poml laiis des ingénieurs et chefs de 

service qüj président aux destinées de la gare 
de Nevers et- de ses voies,

Il y a quelque trente jours, nous avons pu 
obtenir quelques renseignements après de mul
tiples démarches, absolument infructueuses, au
près des personnes particulièrement qualifiées 
et un peu moins vaines auprès de celles qui 
l’étaient infiniment moins. Aussi avons-nous pu 
aviser .la .population nivernaise que le nouveau 
pont serait én ciment armé et qu’il pr-rnieîtralt 
lé passage d’une voie supplémentaire.

Nous avons voulu — les travaux semblant se 
poursuivre a ■ une allure intéressante — obte
nir quelques renseignements plus précis. Nous 
avons i trouvé' bouches cioses — hermétique
ment.

■Secret- d’Etat ’ vous dis-je...
Mais Paris-Centre est un journal bien infor

mé, aussi sommès-rious en mesure d’affirmer 
qu’à l’heure actuelle, le plan du pont nouveau 
n’est point encore définitivement dressé.

Le pont franchira-l-il d’un seul enjambe
ment .hardi les quatre voies qui auront „ 
à la gare — quatre au lieu de trois —, 
bien de.vra-t-il s’y prendre à reux fois 7 
d’autres termes, ' n’aura-l-î! qu'une arche 
bien-en possédera-t-il deux et une pilé ï 
ne sait- encore...

Mais, ce qui est certain, c’est que les 
vaux de maçonnerie actuellement en cours 
rerent dans' les cinq a six mois. A ces 
vaux de maçonnerie, succéderont des travaux 
consistant à entier le tablier en ciment aimé, 
et ces derniers travaux demanderont également 
do cinq à six mois.

D’où l'inauguration du pont nouveau ne peut- 
elle être envisagée avant une année.

Le pont provisoire, en bois, a donc tout le 
temps voulu pour fournir une existence dune 
durée satisfaisante.

Nous disons donc qu’il y aura quatre voies_.
~ ------- "o sur un-parcours'de 30 à 35

, mais celle-ci, conservera sa largeur nor- 
; male, la voie nouvelle sera en effet plafonnée 
par un encorbellement ou « route aérienne «... 

.luut.c vu 2LVUO nvLv.io ucj« »u ! n pOug pouvons ajouter que le pont en ci- 
amant sacrifiant- son honneur ; nient aura un dos d’âne moins accentué que 

maîtresse, mais ce sujet la, ceiUj (je gon prédécesseur, que sa. longueur lui 
forr-A set,a .supérieuJ.e cle 7 m_ exactement et sa

I largeur de près de deux mètres.
I Les murs de soutènement seront en pierres 
-, de taille et en moellons appareillés, le poste 
| d’eau et le poste d’àiguîilage seront , déplacés... 
!. Enfin, quant à l’esthétique du pont futur, 
nous nous sommes laissés dire qu’elle ne 

: « casserait rien » et serait tout- .au plus hono- 
! rable.

uposé avec beaucoup i ~ F. O.
Uiaumont. Elle s’est ~~ —

“ POUR LES CHOMEURS

son 87-13 -- 74 ;-T__  __
Colonel Osborne Smith, 90- 
cia, 87—11 — 76 " ” ' 
ne! Fit-z Lat-rick, .. , .... _______ _
90-11 — 79 ; Mr Gonnill, 90-12 — 78 ; Colonel 
Samuel 98-18: —.80 • Mlle Durand Farde!, 
89-9 - 80 ; Sir Herbert Withe. 99-18 — 81;

Du 8 juin ; Mr Franck’ et Zambaux, Golfer 
■Club de Paris, contre Mr Pownall et Mr Garcia 
— 0-1, Sportihg Club de Vichy -. Mr Cra.nwell 
et Kurt-z, Golfer Cliifc de Paris, contre Mr 
Trask- et Mr Germot.- Sporting Club de Vichy, 
— 04 : Mr Stettiner- et Satoni. Gcilfer Cliib te 
Paris, contre Mr Connii èt Mr Lavigne, Spor- 
ttng Clitb de Vichy. —.0-1 ; Mr: Quennouelie et 
Mme, Goifer Club' de Paris, contre Mr Ch. de 
Bennevile et Mr' Wingate, oporting' Club de 
Viehy, — 0-1 ; Miss Ochs et Mlle Lavigne, Gol
fer Club de Paris, contre Mlle Durand-Fardel 
et Muashmore, — 0-1 — 1-4.

Match Play : Mr Crawnéll et Lt Pownall, J-y; 
Mr Frank et Mr Trask, 0-1 • Mr Kurtz et Mr 

: Gonnot, 101 ; MreZambaux et Mr' Garcia, 1-0 ; 
’Mr Ouennoueîle et Mr Weil. 1-0 ; Mr Stetti- 
ner et Mr Lavigne. 1-0; Mr .Satoni et Mr Chau- 
chai de Beneville, O-l ; Mlle Ochs et Mlle Dm 
.raiKt-l’ardel, 1-0 :'Mlle'Lavigne et Mrs Garcia, 
0-1 ; -Mme Quennouelie et' Mrs -Ashmore, 04. 
Total : 7-8.

Résultats du 9 juin : l'r ex-æquo. : Mr Garcia, 
80-11 — 69 -et Mr Brisson, 82-13 — 69. Mr Keep. 
81-JO — 71 ,- Mr. Germot, 80-7 — 73 ; Mr Searl, 
95-2'0 — 75 • Mr Wallon, 91-15 — 76 ; 

:1er, 85-8 — 77 ; Mr Brokaw, 9.1-13 — 
■Slettirier, 96-18 — 78. Sur 20 joueurs.

CHRONIQUE THEATRALE
Petit Casino. — « L’Inconnu ». — La 

de ?* ■ ■ ” "
qu’on en pouvait attendre, i/est assurément un : 3u<T 
des meilleurs ouvrages, peut-être le meilleur, i ■' 
de cet auteur, non que le sujet soit d’une ' 
originalité particulière et nous avions déjà vu ■ 
au théâtre un f ’ ' ... ‘ ' -----
pour sauver sa maîtresse, *___ _ .....
M. Verneuit l’a renouvelé à force d’ingéniosité, 
et il a traité les scènes de sentiment avec béau- 
coup d’eprit et de tact.

La mise en scène est parfaite. Les décors 
brillants. On sent que le Petit Casino est di
rigé pai un artiste qui s’occupe ucs plus petits 
détails après s’ôtre assuré la collaboration 
d’une troupe stable et homogène de premier.; 
ordre.

En tête de la distribution, il faut citer Mlle i r 
Andrée Garnier qui a composé avec beaucoup 
de soin le rôle de Jeanne Chaumont. Elle s’est 
montrée, au troisième ■ acte, comédienne de ! — 
classe dans sa scène avec son mari et nous a 
émus par les moyens les plus sobres,'les plus ; 
justes, les plus pénétrants. Voila pour Mlle A.
Garnier une importante création. A ses côtés Le chef cle dépôt de la compagnie P-L-M. à. 
on a. goûté le.jeu preste, vif, intelligent de M. Villeneuve-Saint-Georges, demande des manœu- 
Jacques Varonnes (l’inconnu), la belle hu- vres. Être âgé de 18 ans et moins de 29. Écrire 
meur de Mme Marini-Bernard, sans oublier M. avant de-se présenter.
Mo™'’ JP’1 une aUllre vigoureuse- au . m. Couturier, à la Charité demande un ou- 
P Autres rôles toS’W bonheur par M*-, ! wier J™er-forgeron et un ouvrier serrurier- 
Paul Raysse, Dalbert et Yvette Debret.

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — A 9 heures, concert 

kiosque de la. Restauration.
A 16 heures, concert au kiosque du Parc.
A 20 h. 30, concert symphonique sous la - 

randa.
A 20 h. 30, au théâtre « Mlle de la SeigHère 

. Comédie en 4 actes," de Jules Xanclèau, avec 
MM. Bram, 1W:. WM, ” "
thel,- Arnould, Lejay, etc.

Demain : « Le Barbier de Séville ».
Elysée Palace. — A 20 h. 30, Music-Hall.
Petit Casino. — A 20 h. 

Deauville », comédie dn 3 
Gignoux.

Jardin de Vichy, — A 
Hall.

Restauration. — Cinéma,: « Régina ».
Guignol Mourguet. — A 20 h. 30, « Faust », 

parodie en 3 actes. Jeudi : « La Tosca ».
Elysée Palace. — Plus que deux Jours... 

Nina Myral et Robert Burnier, les deux gran
des vedettes de l’Alhambra dans ; «Chérie !... 
Oh ! Chérie ! » ; Nibor, le triomphateur du - , , - - - — - - - «
concert Mayo-1 ; Lambion, dans le périlleux donne leur nom sans adresse ou avec une 
exercice du pont vivant ; Béll-Ow, applaudi et adresse incomplète nont pu recevoir 1 exem- 
rappelé'chaque soir dans son numéro du mèn- plaire qui leur était destiné. ,

j '■ > • • . i NTAtiô Ino TV-ninriti rl n -trAiiimv» tAmrx co îf)iFû

sadeurs les Sri Bastiéns et Mazamello, dans 
son décor de- féerie orientale ; toutes ces vedet
tes. « tout ce clou », toutes ces attractions qui 
obtiennent chaque soir • un succès sans précé
dent à Vichy, vont déjà faire place à un nou
veau programme. Ce soir et demain jeudi., ir
révocablement, deux dernières représentations.

Casino des Fleurs. — L’ouverture du char
mant Casino des fleurs est annoncée pour same
di soir, 14 juin.

Nous aurons, ce soir là, deux spectacles de 
genres'bien différents :

1° Au théâtre l’Homme qui assassina ;
2’ Au jardin, débuts do la troupe de Music- 

Hall et de concert et un grand film inédit.
Nous publierons demain le programme de la 

saison et le tableau des troupes de comédie et 
d’opérélte.

Un précoce voleur. — La police dé Vichy vient 
de mettre en état d’arrestation pour vol, un 
jeune homme de 15 ans, V..., venant de Clér-

— Communiqué de 1 inspection academi- seur d’une bicyclette neuve c.u’il prétend avoir 
— - , , , 'achetée 460 francs. Cette somme était paraît-il
I.æs épreuves orales de 1 examen d aptilude contenue dans un portefeuille trouvé par lui

entre les dames

Premier poisson

[. Venret ■ 13’ M. 
y M. GourlachoiL. ; 
[. Bonnet : 18® M’. 
: 20- M. Grnel.
Becouze ; 23' 
25' M. Olnier

Nîr Lar- 
78 ; Mr

qambe- 
il accès

ou 
En 
ou
On

tra- 
,du- 
ira-

, «.t'-'llV VJU. Il \ Cl LU. Cl 1-!LiailC VUHÿO.

, ... .. . comme La voie nouvelle, sur un parcours' de 30 à 35
M. Louis Vernauil a obtenu tout le succès mètres passera exactement sous la rue ta Via- ■■•.i i an nnnroi ciîinri/Tvn i ’ord n "enrainonT im n _ • .

70’ M. Jérôme.
72’ M. Bessay
Aï- ?. M. Beiaud ; 

77* M. Léry ; 78' M. Dautun ; 
. 80’ M. Dénier J.-B.

. Baulieu ; 82" M. Frety ; 83’ M. 
84' M. Thomiaud père : 85" M. Jacob : 

•Foucault : 87* M. Rezzouli ; 88‘ M. 
; 89- M. Baudot ; 90’ M. Bonnet.
’Boboul ; 92’ M. Maître ; 93’ M. C.lias- 

9t‘ M. Alamarnne.

SAINT HONORt LES BAINS
NOS HOTES

Grand Hôtel (lu Morvan. — M. et Mme. Ber- 
gaud et leur famille, Paris : M. Léon Bergès 
(ingénieur), Paris ; M. et Mme Derbanne et leur 
famille. Paris ; Mmes Devilliers et Gâfoùillat, 
Sens ; Mme Schwob, Paris : M. Lacroix, El- 
bœuf ; M. et Mme Hilbert Brière. Paris ; Mme 
Lebon, Paris : Mh’e Vitittnÿ, Paris' : M, Thomas, 
Paris ; M. Henri de Montferrier, Tonnerre ? 
M. et Mme Lancelot, Paris : M. et Mme Max 
Léyy, Paris ; Mine la comtesse, de Scorblac, 
château de Rives ; Mme d’Aussonne, Paris î 
Mme Kahn, Paris ; Mmes Haardt, Monte-Carlo 
Mme Pelleray, Paris ; Mme Valraud, Rovives ; 
M. Lanusé, Paris ; M. Maupomé, Paris ; M. et 
Mme Bourgogne et leur famille,' Remiremont i' 
Mme Jendrat, Remii-emont • Mme David, Epi- 
nal ; Mme Worms. Paris ; M. Mme et Mlle 
Dori'zon, Nancy ; M. Hirsch, Paris ; M. Main- 
vielle, Paris ; M. Faucoïtipré, ParS ; M. 
Lehmann, Paris ; M. Philippe, Paris ; Mme dé 
Ribes, Paris ; M. Sciama, Paris ; M et Mme 
Loste, .Paris.

Hôtel Jolly-Marihas. — M. Herbinot, Montar- 
gis ; M. Delon, Neuilly-sur-Seine ; M. Ramet-, 
Beaumont - Sardolle ; M. May, Sainte-Me- 
nehould ; M. Mme et Mlle Brandi, Paris ; M. 
et Mme Gros, Paris ; M. et. Mme Robert, Saint- 
Symphorien-de-Lay ; Aime Ohl, La Varenne- 
Saint-Hilaire.

Hôtel Hardy. — Mlle Mourchon-Pral. Marseil
le ; Mlle Vander-Maësen, Marseille ; docteur 
Paul Jacob et Madame, Paris ; M. et Mme 
Alexis Bougerai, Paris : Mme Jeanne Fougerat, 
Paris ;,M. et Mme Godfrey-Allen, Ningho : M. 
et Mme Mcuet, Juvisy • Mlle Corrard. Lyon ; 
Mlle Rousseau, Marseille • M. et Mme Roger, 
Orléans ; Mme David, Paris : M. et Mme Tur- 
bat, Orléans ; M. et Mme Juvin, Paris ■ Mlle 
Heliiot, Pierry ; Mme la Vicomtesse de Plument 
de Bailhaen, Paris ; Mlle Pothier, Ohâteauneuf- 
Vai-de-Bargis ; Mme Gorban, Mlle Pighowskv, 
Avize ; M. Mme et Mlle Larbottière, Paris.

AU MEETING D’AVIATION DE CHALON
On se rappelle qu’au cours du meeting d’avia

tion de Chaton un village destiné à. être bom
bardé fut construit.

C'est ce village que notre cliché représente. 
Ainsi que '« Païis-Cehtre » l’a relaté, nos avia
teurs le détruisirent complètement dans la nuit 
de dimanche., ________ •

Entraîné par la chûte d’un poteau 
il est tué sur le coup

Trois autres ouvriers 
sont grièvement blessés

Aulun le 11 juin (de notre correspondant parti
culier). — Dimanche, à 14 h. Jean Moreau, 40 
ans, domicilié à Saint- Parîtaléon-les-Autun, au 
service, de la Société de distribution électrique 
du centre, travaillait à la réfection de la ligne 
au lieu dit « La Gehnetoge » commune d’Autun, 
quand il fut entraîné par la chute d’un poteau 
en ciment armé.

Relevé aussitôt. le malheureux expira immé
diatement.

Trois autres ouvrirais, qui travaillaient au 
même poteau, filtrent sérieusement blessés, 
mais leur vie ne- parait pas en danger.

Baigneurs prenez garde à la Loîu

UN PERE SE NOIE AVEC SON ENFANT 
EN VOULANT SAUVER CELUI-CI

Nos campatriotes; — Le maréchal des logis 
Sauhner clê.Praiiigy, du 16’ d’artillerie. est ad- 
HiissâHe ,à ï école militaire d’artillerie de Poi
tiers, à la suite des épreuves écrites du concours 
de 1924.

Stade Moulinois. — Communication :
Tous les membres- actifs du Stade Moulinois 

sont priés d’assister à la réunion qui aura lieu 
demain mercredi au siège.social, café Rémond, 
à' 8 h. 30.

Odre du jour : Communications urgentes ; 
questions diverses.

La commission insiste vivement pour.que tous 
les membres soient présents ‘ à celte réunion.

Caisses d’épargne. — En raison du nombre 
respectif des livrets qu’elles ont en service, les 
caisses d’épargne de l’Allier disposent, pour l’é
lection à ïa commission supérieure ; Saint-Pour- 
çain, de 2 voix ; Cusset et Montluçon, de 3 
voix ; Moulins, de 4 voix.

Grève d’ouvriers coiffeurs. — Une partie des 
oui’iers coiffeurs de Montluçon se sont mis en 
grève pour une question de salaire : ils ré
clament 25 francs par jour au lieu des 22 qu’ils 
touchaient jusqu’ici.

Les patrons doivent, nous dit-on. tenir ce soir 
une réunion dans laquelle ils examineront celte 
revendication.

La Bourbonnaise à la fête fédérale de gymnas
tique de Clermont-Ferrand. — Notre excellent6 
Société de gymnastique la Bourbonnaise prenait 
part, le 8 et. 9 juin, au concours fédéral de Cler
mont-Ferrand. Elle y a obtenu les beaux succès 
que voici :

- .Concours de section (il® division) : prix d’ex- 
côiiôïïc©

Concours de pyramides’ sans engins : 1er prix. 
Nos compliments à la Boubonnaise et à son 

dévoué chef, M. Gouby.
’ Le prix di 
de l’AlBgy 
fines ren ’ 
formes d: 
transports; v; 
Sont .plus ou 
rête ;

» Article prei-----  ----  ,,
du kilogramme de pain dans le département, ne 
poum dépasser les prix ci-après 
idgu.gl s

—• 1 fr. 75 dans les communes où le prix de 
ta farine réglementaire, rendue en boulangerie, 
est compris entre 122 et j35 francs le quintal ;

— 1 fr. 20 daïis les communes où le prix de 
la farine réglementaire, rendue en boulangerie, 
est supérieur à 123 francs et inférieur à 130 fr. 
te quintal,

Art. 2. — Le pain de consommation courante 
doit- être vendu au poids.

Art. 3. — Le présent arrêté n’abroge aucune j 
des dispositions des arrêtés municipaux qui ne 
lui sont, pas contraires, et réserve le droit des 
maires de taxer le pain à un prix inférieur aux ! 
prix limites fixés à l’art. 1".

Les bourses d’enseignement primaire supé- monLFerrând. Ce précoce 'voleur ’ était“posses- ilê-llï* ï •? rtii A .-1 n 1 ’-»■»-» ov\r\ ni i r\n nnnrl.âmi ' . - — -i»------ - t- •-----_■»-xj . —------------ ,-i ../ï -

que :
I . ________________ ________ _ r_________________ ___________ _________

aux bourses d’enseignement primaire supérieur sur ia. voie publique. M. Lefèvre, Bar Cyrano à
19 imn ol> v^y aurait été victime également d’un vol'de 

20 francs. La police enquête.

pain et de la farine. — Le préfet
Onsidérant que les cours des fa

illes en boulangerie ne sont pas uni- 
ms le département et que les frais de 

rient suivant que les boulangeries 
moins rapprochées du moulin,' ar-

1er. — A partir du 10 juin, le pri.

, j. I • x vio. VU VU.1J.J.V1 ÛLIIUIIUI-
MM. mécanicien.

| — M. Renard, à Chatillon-en-Bazois, deman- 
[ de un ouvrier forgeron connaissant un peu la 
maréclialcrie et les machines agricoles.

au ! Salaire : 220 à 300 francs par mois suivant 
capacité, nourri et couché. On ne travaille pas 
le dimanche.

Départ, — M. et Mme Decker, qui occupaient 
les fonctions de receveurs des P. T T., viennent 
de nous quitter pour prendre leur’retraite.

Dans le poste, de plus en' plus important, 
qu’ils occupèrent, ils se montrèrent toujours, 
d une amabilité et d’ime complaisance parfaites.

La population entière regrette le départ de 
ces fonctionnaires modèles.

GERMIGNY
Ivresse et tapage. — Quatre jeunes gens de 

Garchizy, en goguette, les frères Barreau, 
les jeunes Thévenard, en promenade à Germi- 
gny, dimanche dernier ont, pour se distraire, 
saccagé plusieurs parterres au cours de leur 
promenade. Sur une observation faite par 
un vieillard du hameau de Clamour, qui 
leur reprochait leur conduite, iis menacèrent 
précipitamment chez lui. Lu gendarmerie se 
livre à une enquête:.

BLANZY-LES-MINES
Tableau de recensement, classe 1925. — Fran

çois Berger, Jean Bois, Lucien Bonnet, Gabriel 
Bôuseau, François Brélaud ; Jean unouche ; 

i Jean Groizct ; Alphonse Dure!.. Pierre Garnier; 
Jules Genevois, Louis Lagouttè, Antoine Lan- 
dré, Roger Lauprêlre, Nicolas Miguet, Jean 
Muet, Jean Odde, Jean Tramoy. Jean Vernet, 
Loujs Baudin, Armand Berger ' Claucius Bil
let, Jean Bonnot, Jean Bossot,' Louis Bouvet, 
Claude Bretagnon, Claude Breton, rrancis Car
ré, Edmond Choùhiat. Alïrect Devienne. Claude 
Defois. Marins Dessei-tenne, Jean Dubois Jac
ques Drouhin, François Drouhin. Henri 'Four
neau, Alfred Gillot. Claudiiis Girardôt, Jacques 
Jandot, Jean Lactin. Joseph Monneret, Henry 
Pillet, Edmond Roux, Qianes Rareniauü; Jean 
Siïnéon, Julien Villedieu.

CHALON-SUR-SAONE

DHCIZË
FETE DE LA PENTECOTE

Les fêles de la Pentecôte ont attiré, comme 
les années précédentes, une fouis nombreuse à 
la promenade des Halles

CHEVAL EMBALLE
... .—«h, v.v Lundi matin, à 10 1 cures, faubourg de
Réties, Dutet, Mmes Borgos, Dar- Mouèsse, près du canal de dérivation, le jeune 
' r ' " ' Antoine'Defossé, 17 ans, employé chez M. Maii-

। laut. négociant, rue Glaude-Tiilier, eut l’impru- 
I dence de débrider son cheval qui, brusquement 
। prit- la fantaisie, de s’emballer et de franchir au 

de galop le passage à niveau, la rue de Mouësse 
et et la rue de Nièvre où il fut arrêté en face le.

। marché Saint-Arigle, par l’agent Gaultier aidé 
cle MM. Gounot, demeurant, 55, rue Saint- 

■ Vallière et Maurice Blandin, demeurant 10, rue 
' Conrade.

45, « Le Scandale 
actes, de MM. Rip

20 heures 30, Music-

AUX SOUSCRIPTEURS 
DE L’ANTHOLOGIE MILLIEN

Les envois aux souscripteurs ue V Anthologie 
du Poète nivernais Achille Million sont termi
nés.

ün certain nombre de souscripteurs ayant

le fantaisiste Ell-Well des Amlias-I Nops les prions de vouloir bien se laire 
- connaître le plus tôt possible, par lettre adres

sée à l’imprimerie Fortin et Cte,- à -Nevers, en 
inscrivant sur’ l’enveloppe le mot’ Anthologie.

Le fondé de pouvoirs du comité Million.

auront lieu jeudi prochain, 12 juin au lycée vichy aurait été 
Banville, â Moulins, à 8 heures, pour les can- op francs. La po

Le Creusot, 10 juin 1924 (par téléphone d? 
notre correspondant particulier). — Unfl 
noyade a marqué, dans notre région, le dé< 
but de la saison des baignades, qui, tour, 
les ans, font, malheureusement de nombreu» 
ses tjic’times. Cela semble encore la causé 
de l’accident tragique qui s’est produit à 
quelques kilomètres du Creusot, à l’étang 
Berthaud, situé sur le territoire de la com
mune de St-Eusèbe.

Un père, excellent nageur, a coulé, entraî
ne dans la mort par son fils qui, lui, était 
novice dans l’art de la nage.

Avant hier soir, vers 15 heures, la fa
mille Deveïay, habitant Montchanin-le-Haut, 
s’était installée au borg de l’étang, quand 
le père, Gabriel Develay, âgé. de 57 ans, sa 
mit à l’eau avec son fils, Raymond, âgé da 
11 ans, auquel il se proposait de donner une; 
leçon de natation.

Soudain, son fils s’aventura dans un en
droit- dangereux et disparut. Son père plon
gea aussitôt et le ramena à la surface, 
mais, paralysé par l’étreinte désespéi^s de 
son enfant,‘le malheureux ne put arriver à 
le sauver et ne tarda pas à couler avec lui.

A 30 mètres de là, Mme Develay et sa' 
fille, assistaient à ce drame rapide, dont 
elles étaient les seuls témoins. Le temps 
d’aller chercher du secours et les jeunes 
Daudanne, Lhorisson et Lagouttè plongè
rent à l’endroit où s’était produit le double 
accident, mais ils ne purent ramener que 
deux cadavres. Cette double noyade a causé 
une pénible émotion dans la région,, où la 
famille Develay était très connue.

. ..... .
POUR LES CHEMINOTS RETRAITES

Dans sa dernière séance, lq réunion des di
recteurs des réseaux a décide d’accorder la péré
quation aux retraités cheminots. Celte décision 
est conforme à la loi du 14 avril et conforme 
aussi au ’ vœu exprimé à l’unanimité par le 
congrès des cheminots, du 23 février. Lés chemi
nots retraités vont donc obtenir satisfaction ' dans 
les conditions mêmes qu’ils: ont indiquées par 
leur vote.

Il est probable, que les réseaux vont présen
ter à raprrobation du ministre des travaux pu
blics un statut complété dans ce sens en exé
cution d’une lettre ministérielle, en date dit 
2 mai, adressée aux réseaux par M. Le Troct 
quer, à la suite de la nôtre du 29 avril. Dèufi 
points restent cependant à préciser i

1° La péréquation demandera un cerlaiX 
temps. Il èsj à peu près certain que le travail 
ne sera- pas complètement terminé pour le 1* 
octobre prochain.

2“ Un grand nombre de retraités ont signalé 
au siège de la fédération eue tes coéfloients leur 
seraient plus avantageux. ’

Ces deux points seront facilement élucidés, 
si les réseaux veufenl bien exécuter l’engage- 

■ment qu’ils ont pris le 26 octobre 1921 
et donner sa.tisfacti-on à la lettre du 2 
juin de M. Le Trocquer, qui leur demande 
de modifier et compléter le projet de statut des 
retraités des grands réseaux, par l’insert-ion des 
dispositions modifiant les majorations et com
pléments de manière analogue,' à ce que la loi 
susvisée a accordé aux retraités de l’Etat. Or la 
loi dit d’abord ; ooéflcient et ensuite péréquation,

Si la péréquation demande naturellement un 
travail de quelques mois, les coefficients par 
contre, peuvent être établis pour 1e 1®' juillet 
et c’est d’ailleurs ce que l’Etat a fait, pùisqu® 
les fonctionnaires ont déjà bénéficié des coeffi
cients.

LA SITUATION AGRICOLE DU CHALONNAIS
Nous venons de traverser une période qui a 

été. très favorable pour la végétation. Les blés 
sont superbes, non seulement dans la région' 
chalonnaise, mais dans tous les départements' 
voisins du nôtre

Dans les terres de rivières, qui ont été inon
dées au printemps, les blés sont moins beaux 
qu’ailleurs. Malgré tout, la récolte du blé s’an
nonce bien.

Les avoines ont été semées, en février, mars, 
.dans les terres qui étaient très meubles ; elles 
ont très bien levé, mais ont été envahies par lés 
ravenelles, que les hersages n’ont' pu détruire 
entièrement-.

Les plantes sarclées ont partout très bonne 
apparence. Il est bien rare de voir, poul
ies betteraves sucrières et fourragères, une levée 
aussi parfaite que celle cui s’est produite cette 
année.

Les maïs sont beaux.
Les prairies artificielles sonjt jgénéraSnént 

assez bonnes. La première coupe est effectuée.
Les prairies naturelles ont une herbe plus 

courte que l’an dernier, mais elles ont produit 
néanmoins une belle récolte de foin.

Quant à la vigne, elle est très belle. La végé
tation est luxuriante et les raisins ont beaucoup 
grossi. Us sont surtout, très abondants dans les 
vignes françaises taillées en cordons’tiorizontaux 
fixés, qui sont de plus en plus en faveur, même 
dans ta côte.

Las affaires en vins sont toujours très calmes.
Elles l’ve reprendront vraisemblablement 

qu’après l’achèvement de la floraison de la vigne-

Chuta mortelle. — En ramenant .un cheval de 
la. forge, M. Henri Robert. 19 ans, pupille de 
l'Assistance publique, domestique chez M. Co
las, agriculteur, à Avril-sur-I.oire, fait une 
chute très grave.

Admis d’urgence à l’hôpital de Nevers le 
blessé succomba d’une fracture, du crâne.

CHATEAU-CHLNON
Apport annuel. — Samedi 21 juin à 21 heures, 

retraite aux flambeaux par l’Union musicale tt 
l’Etoile morvandelle, sonnerie de cloches.

Dimanche 22 : louée des domestiques sur la 
place Notre-Dame. 10 h. du matin, distribution 
de secours aux indigents ; 17 heures, concert 
par l’Union musicale ; 21 heures, illuminafions 
de la Promenade. Bataille de confettis. Fête 
foraine.

Lundi 23 juin : Continuation de ’ la fête. 
15 h. 30' : le pont du diable : 16 heures : tir 
à la bougie ; 16 h. 30 : course au clocher ; 
prix nombreux. 17 heures : mouvements de 
gymnastique par l’Etoile Morvandelle. 21 heu
res : concert par l’Union musicale.

DORNES
BICYCLISTE CONTRE BICYCLISTE

Le 8 courant , au cours de la journée, M. Pru- 
gnaud, facteur à Doriies, fut renversé de bicy
clette, par un jeune et imprudent cycliste qui, 
marchent à une allure folle, vint se jeter sur 
lui, bien qu’il fût tout à fait à sa droite. Le 
choc fut violent et tous deux tombèrent. Néan
moins, il n’en résulta -que quelques contusions, 
sans gravité, pour M. Prugnaud, mais sa bicy
clette fut, en partie, brisée.

Quant au jeune imprudent, n’avant sans doute 
pas de mal, il s’empressa de déguerpir.

LA FETE DE LA CROIX DUCHETS
Comme chaque année, les Saint-Amandois et 

Saint-Amandoises n’ont- pas manqué de se ren
dre ce lundi de Pentecôte, en très grand nombre, 
à l'assemblée de la Qroix-Duchet. qui se tient 
a environ 4 kilomètres de Sainl-Amand, tout 
en haut de la côte de Meillant.

Pendant tout l’après-midi, on ne voyait de 
tous côtés, qu’autos et voitures remisées dans 
les allées du bois et cette fête a été pleine d’en
train,

Notre société de trompes de chasse « Le Rallye- 
Cor » qui y exécuta plusieurs beaux morceaux 
de 4 à 6 heures, en rehaussa considérablement 
l’éclat et tous les membres exécutants de cette 
jeune société furent vigoureusement applaudis 
par une nombreuse assistance.

Le temps était superbe et les carabeliers, qui 
s’étaient installés dans ce lieu, de fraîcheur, 
auront certainement fait , une bonne recette.

Accident d’auto. — Hier mardi, à 17 heures, 
une auto du garage Vincent, dans laquelle avait 
pris place M. de Maumigny, descendait l’avenue 
de la Gare, lorsqu’à l’angle de la rue Jeanne- 
d’Arc, une automobile appartenant à M. Vin
cent, à Fourchambault, qui montait l’avenue 

; de la Gare, voulut se garer ; rue Jeanne-d’Arc, 
; les deux voitures entrèrent en collision. Les 
dégâts matériels sont peu importants. 11 n’y a 
pas d’accident de personnes.

Trouvailles. — Réclamer à M. Delaugré, 22, 
rue du Quatorze-Juillet, un écrou d’essieu de 
voiture ; à Mme Jable.t, 3, rue dp la Fontaine, 
une laisse ; à M. Destève, 5, rue des Merciers, 
une pièce d’un boîtier ce montre en métal 
jaune ; à'M. Güilffiot, 9, rue de ,1a Parchemi- 
nerie un sac à main contenant un mouchoir et 
un chapelet ; à M. Dumay, coiffeur, 7, place 
Saint-Laurent', une casquette. Au bureau de. 
police, une paire de lunettes avec étui.

Etat civil :
! Naissances. — Fernand Petit, rue Félix- 
j Faure, 3 : Paulin Fitsch, rue de l’Ecole Nor
male, T : Geneviève Làusier, rue des Chauvelles, 
1 ; Louis Sinlrat, faubourg de Pais, 19.

Décès. — René Berling, 10 ans, rue de Paris, 
1 ; Aimée Bernard, 62 ans, épouse de Alfred 
Bidolet, rue d’Auvergne ; Paul Charriot, 62 ans, 
journalier, rue de Paris, 1.

Publi&aiion de mariage. — Jules Pelle, em
ployé au P.-L.-M. rue Saint-Genesl, 25, et Anna 
Danteur, à Saint-Benin-d’Azy.
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MAMANS !
Par ce ' soleil brûlant, munissez vos voitures 

ou charrettes d’une marquise de la carrosserie 
enfantine. C. BOUCAT. 7 et 9, rue de Nièvre, 
NEVERS.'

L’Union nationale des Mutilés 
à Arras
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didate habitant Moulins, à 9 h. 30 pour les au
tres.
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Vous avez intérêt à rechercher les produits 
alimentaires de qualité irréprochable et à donner 
.Ÿûtre préférence à ceux qui offrent toute ga- 
l’antie .de fabrication parfaite. Le CHOCOLAT 
JdENIER réunit ces conditions et il est en outre 
ta pius nut-rtüf et le moins cher des aliments. 
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GANNAT
Une désespérée. —- Mme veuve Enivat. lo

cataire chez Mme Berger, rue des Jonchères, a 
été trouvée pendue dans son grenier. Depuis 
plustairs jours, les voisins inquiets de ne. pas 
ta voir, àverlirent la. police, qui prévint la fa
mille. Ce fut un des fils de la m.alheureusè. qui 

trouva hier matin. On attribue ce suicide à 
la neurasthénie.

YZEURE
Exploits de cambrioleurs. —- Dimanche matin, 

M. Antoine Aujames, propriétaire, rue Lieute- 
Mnt-Chauré, s’étant rendu à la propriété qu’il 
possède à. la Faloterie, dont la maison d’habita- 
$pn est inhabitée depuis six mois, constata que 
tes persiennes du bâtiment étalent entr’ouvertes 
èt qu’uns vitre d’uns fenêtre était brisée.

A l’intérieur du logement, tous fes meubles 
avalent été fouillés et le contenu d’une armoire 
<>■ meuble fracturé — avait été éparpillé sur le

Après inventaire, M. Aujames s’aperçut de la 
disparition d'une montre en argent, pour hom- 
$ie, d’une valeur de 50 francs, le ou les malfai- 
Jours ayant dédaigné le linge enfermé dans Far- 
ïnolrô.

La. gendarmerie, saisie d’une plainte, en- 
tpiête.

— L’enquête ouverte au sujet du vol d’une 
gamme de ôDO-francs en billets de banque et de 
peux montres, commis la semaine dernière au 
Préjudice de M, François Alexandre, garde par- 
Jtculter aux Vesvres, se poursuit activement.

La gendarmerie recherche un individu qui a 
ëM aperçu aux abords de l’habitation de M. 
Alexandre, et dont un signalement précis lui a 
été fourni.

Signalons, en terminant, que plusieurs bons ueorguit» reiupus, o* <uw, uiuuvunice a mut- — err Twvrahn* naîtra ttc smn
tlu trésor placés è proximité des billets volés, Tournant. Le préjudice causé s’élève à 80 francs, van» J-uL» auüLiU-
sut été dédaignés par le cambrioleur. la voleur est uxonnu. i MEHATlONS.

MONTARGIS |
Menus faits. — Pour tentative d’achat avant ■ 

l’heure d’ouverture du marché, M. Adrien Car
ton, 60 ans, marchand de bestiaux, à Ferrières- 
du-Gâtinais, a. fait l’objet d’un procès-verbal.

— Ivre comme toute i'a Pologne, l’ouvrier 
russe Elle Koutçha, domicilié rue de Vaugirard, 
a Paris, déambulait place de la République. 
Un agent survint et le mit à l’abri de nouvelles 
tentations.

— Passant rue Dorée, l’ingénieur parisien Re
né Duchereau, demeurant 244, boulevard Ras- 
pail, glissa sur le trottoir et en tombant fil vo
ler en éclats la vitre de la porte d’entrée de 
l’épicerie Flou. L’ingénieur n’a eu que son ves
ton déchiré.

— En travaillant, à une dégauchisseusc de 
l’entreprise Guesde, M. Sixte No-guis, 45 ans, 
menuisier, demeurant à A’iroy, commune 
d’Amilly, s’est coupé le majeur et l’annulaire 
de la main gauche. Le docteur Maznigarbe lui 
donne ses soins.

Arrestation. — Les gendarmes, à l'arrivée 
de l’express venant de Paris, dans lequel il 
avait pris place sans billet, ont procédé lundi 
à l’arrestation de Piere Porte, 25 ans, journalier 
originaire de Saint-Etienne (Lofre).

CHALETTE
Disparition. •— Mlle Simone Joubert, a quitté 

je domicile de sa mère, rue Edouard-Vaillant. le 
5 juin dernier.

On croit que la jeune fille s'est placée 
à Fontainebleau ; elle ‘devait écrire à une amie, 
mats cette dernière n'a encore rien reçu. Une 
enquête est ouverte.

Entre époux, — Originaire de Chaùmot (Niè
vre) Mme Petit, nés Yvonne Desbœufs, 18 ans, 
13 rue Morelle, a été frappée par son mari. La 
gendarmerie enquête.

CHEVILLON
Vol. — 14 canetons ont été dérobés h Mme 

Georgine Petitpas, 32 ans, cultivatrice à Pont-

Accident de travail. — En réparant une écurie 
au domaine neuf des Veniins, M. Linet Gabriel, 
maçon à Donnes, tomba d’une hauteur de' 
1 m. 50. Dans sa chûte, il ss fit à la cuisse gau
che une contusion qui entraînera une incapacité 
temporaire de travail, dont la durée n’a pu 
être déterminée.

Les chauffards. — Le 9 courant, dans l’après- 
midi, deux individus, montés sur un side-car, 
parcouraient les routes avoisinant le bourg de 
Dornes, à une vitesse vertigineuse, en dépit des 
avertissements interdisant la vitesse de plus de 
10 kilomètres à l’heure, dans la traversée de 
l’agglomération. Ils interpellaient même gros
sièrement les gens qui ne se rangeaient pas 
assez vite sur leur passage. Un rappel aux règle
mentations du code de la roule aurait été bien 
mérité, pour leur apprendre une bonne fois 
qu’ils- ne doivent pas melttre en péj-il la sécurité 
des gens qui circulent paisiblement sur les 
routes,

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

U voleur est inconnu.

COMMERÇANTS INDUSTRIELS I 
Utilisez le service du

COURRIER CHEZ SOI
Organisé par LOFF1CE NIVERNAIS 

DE PUBLICITE
Discrétion absolue :: Travail rapide 

Pour tous renseignements s’adresser 21, 
du Rempart, à Nevers -:- Téléphone 4-64.
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FOURCHAMBAULT

rue

Etat civil :
Naissance. — Simone Lussier. 17, rue. de 

Commenlry.
Décos. — Jeanne Lespagnon, veuve Lamy, rue 

du Quatre-Septembre, 34 ; Thomas, forgeron, 
19, rue des Forgerons.

Mariages. — Louis Primard, forgeron, et 
Alice Pauline. Roux : Alphonse Schwartz, em
ployé de bureau, et Héiène-Berthe Hablitz, em
ployée de bureau.

। Publications de mariages. — Alfred Ducloux, 
ajusteur, 2, rue Jules Hochet, pt Louise Thomas, 

1 2« rue des Forgerons ; Marcel Brunet, ajusteur, 
| rue Saint-Georges, et Jeanne Bûcheron, 4, rue 
de Boulangé ; André Legendre, employé au che
min ds fer. et Claudine Sandoit, à. Acliuih

IVVVVVVVVVL^-VIVIM'ÀVIWVVVVVVVVVWVVVVVVV'VVVVVVVVVV

AUTOMOBILES, L’ECHAPPEMENT LI

Livret-Guide Officiel 
(Edition 1924)

La Compagnie de Chemin de fer de Paris A 
Orléans' dont le nouveau Livret-Guide Officiel a 
été si favorablement accueilli ï’aniïée dernière, 
met en vente, dès maintenant, son édition de 
1924 (l'r tirage) qui comporte de nouvellles il
lustrations.

Le public peut se procurer le Livret-Guide Of
ficiel, la seul édité par les soins de la Compagnie 
dans les gares et bureaux de ville de son réseau, 
au prix de 2 fr 50 l’exemplaire.

LES REGATES PF&-OLYMPIQUES DE MACON
Hier, à 14 heures, ont eu lieu, sur le bassin 

nord ce la Saône, les régates pré-olympiques 
régionales et courses intercalcàires à Taviron. 
MM, Paul Sert, secrétaire général de la préfec- 
liirô, Boullay, président des Régates, assistaient 
à la réunion,

Voici les résultats !
Prix du comité des fêtes ; l’r Club nautique 

do Vichy ; 2* Union nautique de ViUefranche ; 
3° Sport nautique Bizantin.

Prix de la viûe de Mâcon, a rameurs de poin
te, débutants. 8 partants ! 1“ Union nautique 
de Villefranche : 2' Régates Ghalonnaises ; 8» 
Raving-Club d’Aix-les-Bains.

Régionale pré-olympique, skiffs I l'r Club 
nautique &’Aix-les-Bains • 2' Cercle de l’Aviron 
de Lyon ; 3' Union nautique dg Lyon»

MEHUN-SUR-YEVRE
Couronnement d’une rosière. — La fêle du 

, couronnement de la rosière a eu lieu lundi par 
' un temps splendide. A 2 heures, les- autorités 
sont allées chercher Mlle Suzanne Meunier, ro
sière pour 1924, à son son domicile, rue Camille- 
Mirant, puis l’ont conduite en cortège sur la 
place du Château, où elle a pris place au mi
lieu des autorités sur une tribune joliment dfe 
cor-ée. La musique a joué la Marseillaise, puis 
M. le' maire a prononcé l’éloge de la jeune ro
sière, une charmante brunelle, aînée- d’une fa
mille de 6 enfants, et qui aide sa mère restée 
veuve à élever ses autres frères.

Après le discours de M. le maire, la rosière 
a tiré au sort le nom d’un malheureux de la 
ville qui recevra une allocation de 100 francs.

LA GUERCHE
Comptoir vinicolé. — Le comptoir vinioole de 

Touraine à Noyers-sur-Cher, fait passer son 
bateau « La Cerna » chargé d’excellents vins de 
sa région et qui seront vendus sur le port de La 
Guerche, du 13 au 18 juin, à des prix défiant 
toute concurrence.
Rouge : 1 fr. 25 : gris : 1 fri 30. ; blanc : Ifr. 40.

Vente sans intermédiaires. Futailles yides à 
la disposition des clients.

BOURGES
Accident d’auto, — Lundi dans la soirée, M. 

Elie Beunèche, âgé de 33 ans, conducteur de 
taxis, à Bourges, revenait de Sainte-Solance, 
dans une auto avec quatre personnes. Au croi
sement de la route des Aix et de la route de La 
Charité, deux pneux éclatèrent. L’auto fit une 
embardée et alla buter contre un arbre. Les 
voyageurs n’ont eu à peu près aucun niai, sauf' 
M. Beunèche, qui a été assez grièvement con
tusionné, L’automobile a été démolie.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit, 8,4“ ; du jour 22, hauteur barométrique 
765J m/m,

Prévisions. — Situation atmosphérique sans 
grand changement ; continuation du même 
temps ; nuageux à éclaircies.

Etat civil I
Naissances. ■— Yolande Cochet, quai du Bas

sin, 1 ; Henri Maret, route de Lazenay, 9 s 
Jacques Grolleau, rue Barbés, 57,

Décès. — Marie Moncebrot, veuve Paris, 72 
ans, rue Jeanne-d’Arc, 12 ; François Martin, 
80 ans, rue Gambon j Anatolie Devillières, 22 
4M, tus .Gambon»

L'Union Nationale des Mutilés, à An’afc 
où nos Poilus nivernais étaient représenter 
par M, Johann, -a examiné les questions 
suivantes s

La lr’ commission a adopté un vœu rap
pelant les engagements pris en faveur des 
victimes de la guerre et demandant l’exécu
tion immédiate de cet engagement-, auquel 
viennent de souscrire la presque totalité 
des nouveaux élus de la Chambre. Il a éga
lement décidé- une motion demandant la ré- 
oupéiratioju immédiate des bénéfices de 
guerre.

A la 2® commission, la question de la tu
berculose a été traitée- à- fond en ce qui 
concerne les pupilles de la nation.

Enfin au sujet d’e la collaboration des 
associations avec le Parlement en vue dg 
l’application de la loi sur l’emploi obliga
taire des mutilés, la 3® commission a conclu 
que la meilleure entente possible devra, éli’ÿ 
assurée avec les syndicats, professionnels 
ouvriers et patronaux.

La première commission adopte ensuite 
des vœux relatifs à la possibilité de dési
gner un mutilé pour assister ses camarades, 
devant le tribunal des Pensions, un autre 
sur les validités multiples, demandant que 
les emprunteurs soient compris au nombre 
des bénéficiaires du crédit organisé, par, 
l’Office national, un autre sur la composi
tion des cours régionales, l'adjonction des, 
médecins, et des membres élus par les as
sociations d’anciens combattants un autre 
sur les emplois réservés et sur les prison, 
niers. Un vœu très intéressant sur le coût 
moyen de la vie, un autre sur les ascen
dants, sur la jurisprudence des pensions, 
sur le vote de la proposition About, sur le 
délai limite de cinq ans pour l’aggravation 
de l'infirmité et un autre demandant des 
modifications à. l’article 14 de la loi du 3T 
mars 1919 sur la condition d'antériorité de 
mariage.

A la deuxième commission, on a adopté 
une série de vœux concernant les maisons 
de retraite et le crédit agricole ; puis ellq 
fait siennes les conclusions du rapport par», 
lementaire présenté par M. Dezarhauld, dé--. 
puté sur les tuberculeux'.

A la troisième commission, les vœux sqL 
vanta ont également admis ; action de LU® 
nion fédérale sur le Parlement en vue de la 
constitution d’un groupe parlementaire de 
défense des victimes de la guerre et des, 
anciens combattants, d’où sera banni tout® 
influence politique ; création de statuts jù> 
rfdiques pquç Jeq sociétés victime Aâ ifi 
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tates parmi, parures (l'nii jour
Par les tiècles printemps, chères lectrices, 

par les étés fauves et chauds, toutes nos toi
lettes se font légères : toutes, et celles-là 

' même qui ne se
: toutes, 

portent qu’une fois. Est-il en 
■effet nécessaire par la belle 
saison de laisser leur màn-1 
tenu de Cour aux fraîches 
robes de mariées ’ Non, 
sans cloute, et nous le pou
vons supprimer sans nuire 
on rien au charme de telles 
toilettes. En ce cas nous 
pourrons conserver à celles- 
ci par un effet de coupe 
une traîne gracieuse qui 
complétera fort bien leur ! 
allure 

Pour elles on apprécie 
beaucoup le crêpe 
■satin et l’on se 
plaît souvent , à 
remployer à l’en
droit et à l’en
vers, de façon à 
atténuer son éclat 
par un habile mé
langée de parties 
mates.

Avec cette étoile1 
si largement utte 
Usée, se marient 

également fort 
bien la mousseline 
et le tulle dont la 
vaporeuse beauté 
nous tente tou
jours. Nous en fe- 
' tons ' ” """"
robes 
nous aurons soin 
de conserver 
longueur convenu- ; 
ble. Car s’il est 

vrai que la mode 
actuelle marque — j’ai eu l’occasion de le 
dire — une tendance generale très nette au

■-raccourcissement, la robe de mariee ne doit, 
suivre ce mouvement que d’une façon ipii 
discrète, surtout lorsqu'elle doit habiller !-i'- 
ternie fille de taille plutôt petite/ , ■
' Précisément, la robe que nous donnons ici. 
sera seyante à toutes les siJlmuettcs. h aile de : 
ffirèpe satin, elle voit un plisse de tulle । 
le garnir en monture du corsage, et 
sur un seul côté de la jupe. Celle-ci. 
gentiment drapee se. tl?Odve MteiW.^K., 
•?inp lar°’e cocarcls cio bouton^ cl orau._,ei. TorrtM petite ligne fleurie suivant
iaf eToilrtde tulle vient egalement se plisser ' 
sur la tête tout en y découvrant une parue 
de la coiffure, çe qui est bien la toute dei- 
a g - g ;

d’exquises 
auxquelles

une ■

taBri ob iiüliss l’art chinois 
mis à la portée te tout-petits

évident que les pièces, spécialement, 
enfants demandent un décor :

-mue)1etâmt^Ureljrte pour %lusfeûrs raisons. ' 

Vin - êvuhîtions ils ne rencontrent que des 

“ dl chemins déjà cent foisi Mttas,

M'appuie au mur, tandis qu'au dessus d une 
■ Aise, ornée d'animaux, une série de casiers

-orme bibliothèque, boîte à jouets, etc. Les 
livres de classe y voisinent avec les contes 
,2e Perrault. la niappemonde y coudoie une 
sc-upée à perruque d’e laine et un ours en pe- 
facile.

N’aimez-vous pas aussi le rideau unique 
«mi voile la fenêtre, fait d’un large filet 
érodé, aux. dessins simples -et amusants et 
Terminé dans le bas par une haute frange, Ce 

■ rideau est ppsé sur un bandeau de bois du- 
coupé, peint d’une seule teinte, et agrémente 
,l’une chuta de cordelière se terminant par 
üiî gros gland,

Quelques estampes accrochées, au mur 
■geint d’une nuance claire et un tapis aux cou
leurs variées, seront tout indiques pour com
pléter l’aménagement de cette pièce, tous y 
«lacerez encore un bon fauteuil et une petite 
bible basse. Cependant, n’oubliez pas de po- 
Âer à terre un gros coussin moelleux, que 
l’enfant préférera souvent au fauteuil.

Les couleurs joueront un grand rôle dans 
ce genre d’ameublement, 11 est évident que 
Plusieurs combinaisons s’offriront à vous, 
Irajs cependant je tiens à vous donner ici, a 
«o sujet, quelques indications dont lû résul
tat est excellent. Je vous proposerais donc 
pour la peinture murale, un ocre rouge u.ps 
clair et pour la .frise deux doubles lajuies 

■ noires entre lesquelles évolueront des ani- 
ffiaux blancs ou mauves, Les plinthes comme 
le bandeau de bois de lu porté-fenetre seront 
sioirs ou violet bleu coiiime le bois des meu
bles

Afin dé rappeler le ton de la muraille, si 
Îous désirez pour cette pièce un tapis cloue, 

ùüs tAcïèrez de l’assortir à cette couleur

Les grands chapeaux deté nous reviennent
--------- --------------------------------g--------------------- ----------------- —

Depuis qu’ensemble nous parlâmes coiffures jolies, 
chères lectrices, les jours ont fui de telle sorte que 
voici déjà d’autres jours où le soleil épanche à flots 
sur nous son ardente lumière. Mais nos visages déli
cats, et plus délicats encore, nos yeux, ne craignent 
rien de ces fauves lueurs-sous l’ombre douce des gran
des capelines, en qui nous trouvons l’idéal accompagne
ment do nos plus fraîches et légères robes d’été : crêpes, 
mousselines, organdis. Ce n’est pas, à vrai dire, que 
la cloche aux mouvements si jolis et le petit chapeau

capeline .de crin tète de nègre,, au. fond cerclé, de trois 
rubans beige clair, vous séduira par la jolie disposi
tion de sa passé très ample. ' . '

Pour ce petit chapeau placé dans le médaillon du 
haut, nous le concevrons en paille mordorée et nous 
le garnirons d’un grand nœud plat de ruban beige 
clair. Et voici enfin un commode chapeau de. crêpe 
blanc où nous obtiendrons l’une de ces notes de cou
leur sur blanc presque aussi en vogue que les mêmes 
sur noir, par l’adjonction a une cocarde rouge.

se font entièrement de rubans gros grain en coloris 
rose, bleu, rouille, ou marron,-.

En dehors de la cloche proprement dite lo petit cha
peau affecte bien des formes diverses. Marquis ou Bre
ton il aura même succès. Nous le voyons relevé de 
côté.. Nous le voyons aussi prenant toute autre allure 
avec de petits effets plongeants devant.

Quant à la capeline, elle s’inspire parfois des formes 
second Empire, et nous la trouvons "alors gracieuse re
courbée devant. Quel que soit son aspect, elle s’accom-

de ligne si plaisante soient oubliés par. nous jusqu’au 
prochain hiver. Il est trop de moments et trop de cir- 
constances où les très larges ailes, les passes immenses 
d’aujourd’hui, seraient fort encombrantes.

Il sied donc d’avoir l’un et l’autre de ces genres 
de coiffure, et-c’est à quoi j’ai eu soin de songer en 
faisant dessiner ici pour vous quelques modèles, dont 
nous parierons tout d’abord, si vous le voulez bien.

Nous savons toutes la vogue de plus en plus grande 
des écharpes- Eh bien, voici un effet d’écharpe produit 
tout simplement par un voile de tulle bloiicl tombant 
en chute vaporeuse et souple de cette toque de crin 
marron,, garnie de fleurs dans les tons marrons et, 
roux- Ce même effet d’écharpe est également formé par 
la continuation sur -la passe, et bien au-dessous,' du 
fond drapé de crêpe mat sur. une capeline de crêpe 
rouge. Ce tissu qui la drape y est rattaché, de même 
qu’il se termine au bas par de petites roses. Une autre

Tout ceci, madame, nous donne déjà quelques idées 
de ce que nos modistes destinèrent aux jours d’été.. 
Complétons bien vite ces aperçus 1

En petites formes, dont je vous ai dit toute l’utilité, 
la plus en faveur est la cloche menue, à calotte géné
ralement carrée et dont le bord pourra être en bourrelet, 
recourbé devant, ou recourbé sur le côté. Beaucoup 
d’écossais se trouvent en ce genre, et le picot s’y em
ploie largement, bien qu’il soit d’un prix, mettons éleve, 
pour ne pas dire plus. Mais on y trouve aussi à côté du 
Bangkok à l’ornementation toujours simple, du crm 
et de la paille d’Italie, fine, et qui se fait dans le ton 
« blé mûr ». .

Dirai-je en passant la faveur accordée à cette nuance 
blé mûr, comme aussi au marron et au noir ? Et par
lerai-je de ces agréables chapeaux de fantaisie très 
souples, destinés aux sports ou aux voyages, et qui

mode ou des plus coquettes garnitures : rubans, fleurs, 
plumes, ou d’une ornementation très sobre.

C’est ainsi que des créations, d’ailleurs ravissantes, 
en organdi ne comportent pour toute décoration qu’un 
■mouvement do drapé, de grandes fleurs aussi, formés 
par le tissu lui-même. Veut-on cependant, en. capeline, 
quelque chose d’original et de seyant à la fois ? Alors 
on pourra, sur une forme de crin, mélanger du blanc 
et du noir ou disposer un ruban douille face, satin noir 
d’un côté ; de l’autre ombré dans des tons pastel, rose, 
mauve et vert éteint- Ou bien, sur de la paille jaune, 
on drapera, le. laissant un peu flou, un large ruban 
bayadère, rayé, de filets multicolores sur fond marron.

Ainsi, chère lectrice, aurons-nous en cette saison do 
plein air et de très chaud rayonnement céleste, tout ce 
qu’il nous faut pour être belles, sans ce danger de voir 
l’astre lointain donner à cette beauté toujours un peu 
frêle, une patine d’or trop bruni. PARISETTE.,

L’élégante simplicité
L’élégance, Madame, est une... ma loi i L;ah 

lais dire vertu, et je n’ose. Je- ne puis air»' 
non plus défaut — ce serait injuste.-Lh bien, 
mettons une qualité fort aimable -et neces

saire. en somme, ,à .la-
femme, cet être frêle 
qui doit clTarmêr — fût- 
ce sous mic robe--«’gar
çonne »'. ' '

Mais jadis ' l'élégance 
ne se concevait point 
sans l’emploi de tissus 
précieux, et sans la rè- 
cherché d’une façois 
compliquée. :Une robe 
élégante était toujours 
encombrante, un peu 
souvent difficile à pot
ier. Elle.évoquait visites 
cérémonies, et avec elle 
s’harmonisaient c h a 
peaux, aigrettes, paru
res empanachées. -

Aujourd’hui,- la plus 
ra-ffinée,.la plus. « chic » 
de nos sœurs porte, 
à: toutes les heures du 
jour, le petit ensemble 
simple, net, ou encore 
le trois pièces commode 
qui, tout en La rendant 
parfaitement séduisan
te; né l’empêche ni de 
marcher, ni de -se mou
voir à sa guise. Ainsi 
vêtue, et . certes plus 

'harmonieuse de ligne, 
qu’elle ne fut jamais,* 
elle peut, au -coûts d’un 
même après-midi, mêler 
des courses utiles à une 
réunion d’intime et cor
diale amitié.

Et puis, sur ces trois 
pièces discrets'dans leur charme, sur ces tail
leurs d’une si aimable fantaisie ou d’une si 
Classique impeccabilité, sur la .petite, robe.gai
nante, l'étemelle petite cloche', vient njoïffer- 
,« jeune- », ce qui est l’idéal du jour.."Cloche 
plus ou moins modifiée, telle qu'on a .cojitum® 
de la connaître, ou se risquant à-des effets 
nouveaux.

J’ai parlé <t" tailleurs " ' Je ne "le -saurais, 
faire sans noter en, -ce genre une ‘'originale 
création — je- veux dire l’emploi d'un ruban 
»lo faille tressée formant un véritable tissu -à 
■petits damiers. Il s’utilise pour taTlléfirs, -robes- 
hettes, manteaux, ou bien en .gam-i-ture -et’ 
■alors de doux coloris formant presque effet 
d’écossais.

J’ai choisi, pour vous, chère lectrice, un bieiî 
joli modèle que voici, en fulgurants noire, 
jo-rné de petits rubans de faille noire massés 
Sur motifs ou barrettes de crêpe’ blanc. Un 
corsage de crêpe blanc complète ' cette créa
tion charmante.

For wus, Monsieur
Un costume de tennis

i Avec la belle; saison, et... peut-être auss$ 
parce que tout est une question de mode, lesj- 
sports vont trouver :bcaucoup de nouveaux
adeptes. Mais je-suis sûr, Monsieur, que voué 
êtes déjà un spôrtman convaincu ét je vous 
en félicite car rien n’est meilleur poùr vous

que ces exercices de plein

ocre rouge adoptée pour elle. Sur ce tapis, 
une carpette à fond blanc, à, peinture noire 
rehaussée au centre de dessins- mauves et 
noirs.se détachera . fort, joliment. Rien ne 
pourra s’harmoniser mieux pour tendre les 
meubles' qu’un tissu ocre foncé et sur le filet 
blanc du rideau de .la fenêtre, la broderie se 
verra combinée en trois tons ocre rouge clair, 
violet et noir.

' Les. casiers que- vous voyez ici, disposés 
dans un coin.-de la pièce peuvent se .conti
nuer tout autour, avec certaines .parties, .fer
mées par une petite porto. Vous pourrez d’ail
leurs ménager des intervalles, si vous.préfé
rez, pour réserver remplacement d’une ar
moire ou d’une commode.

Quant aux coussins, presque- tous les tons 
pourront fiteq choisis pour eux, mais vous se

rez, en cette occurrence, chères lectrices, les, 
meilleurs juges pour combiner un c 
harmonieux et joli en vous souvuiant toute 
fois que l’art chinois se prêteaux mélanges des couleurs, et en restant 
dans une symphonie de tons du plus heureux 
effet.

Combinaison aux aiguilles pour bébé de six à huit mois

Los vêtements de laine sont extrêmement 
pratiques- -pour les tout-petits, aussi toutes 
les mamans confectionnent avec joie de 
charmants petits costumes que portent indif
féremment les petites -filles et les petits gar
çons dans leur plus jeune âge.

Je vous présente aujourd’hui, cheres lectri
ces, uns combinaison travaillée avec des ai
guillés de douze millimètres de circonférence 
et qui demande deux cents grammes de laine 
.sept fils/Elle s’exécute d'une seule pièce et se 
commence par une des extrémités pour la
quelle on monte dix-huit mailles que l’on tra
vaille en mailles à l’endroit pendant treize 
rangs. Après quoi I on remonte dix-huit mail
les "à gauche et dix-huit mailles à droite. 
Puis, avec les cinquante-quatre-mailles ainsi 
obtenues on monte soixante rangs toujours 
en mailles à l’endroit et ensuite vingt autres 
rangs en côtes fines : une maille à 1 endroit, 
une -maille à l’envers, ainsi de suite.

A ce'-moment, il faut encore ajouter vingt- 
ct-une mailles de chaque-côté pour chaque 
manche, puis reprendre le premier point tout 
eu mailles à l’endroit pendant cinq rangs. Il 
s’agit’ alors de diviser les mailles par moitié 
soit d'en garder quarante-huit par aiguille 
pour faire 'la petite fente du milieu.

y _ on travaille cos quarante-huit mailles 
pendant vingt rangs et ensuite on rabat huit 
mailles, vers le milieu pour l’encolure ; puis 
o i continue l’ouvrage sur vingt autres rangs 
B A ce moment on reprend la seconde morne 
de, mailles laissées et on execute une se
conda fois la description de A a B.

L’encolure est ainsi terminée ; on la ferme 
en remontant seize mailles au milieu do 1 ou
vrage pour le dos, ce qui fait que I on obtient 
à nouveau quatre-vingt-seize mailles. On les 
travaille pendant vingt-cinq rangs et I on ra
bat vingt et une mailles do chaque cote de 
l’cu.vrago puisqu’on a ainsi la largeur voulue 
pour les manches. On continue par vin&t 
Tamis de côtes fines qui forment a la taille 
c.t mouvement plus étroit que vous voj ez sui 
la ûéssin, . ,,Après avoir monté de nouveau soixante 
rangs do mailles àl-endroit on rabat dix-huit 
mailles de chaque côté et l’on tricote ms. dix- 
huit mailles du milieu pendant treize lAfic? 
Comme sur l’autre côté. Avant de continuer

le travail aux aiguilles, il faut fermer le -des
sous des ' liras et des cotés par des coutures, 
puis seulement alors on relève trç.nto .mailles 
a i bord de la manche et l’on l'ait sur trois

aiguilles quinze rangs de eûtes fines. Au 
bord de chaque jaimbe, on relève également 
quarante-huit mailles et l’on monte quinze 
rangs de côtes 'fines.'
" Une bande de pressions posée a l'entre- 
îambë'ferme le petit pantalon et un rupmi 
étroit glissé au bord des, mailles de l’etroite 
fente qui se trouve à l’encolure devant, forme 
U r petit laçage terminé par un nœud, ht- 
ycila B'ébé coquettement vêtu dun costume 
pratiqué et gentil à la fois.

Pour bien élever 
votre enfantL’intelligence de Bébé s’éveille

- S'il n’est jamais trop tôt pour éveiller 1 in
telligence d’un petit enfant et l'aider à se ■ 
développer, il y a pourtant la manière de 
procéder. L’éducation est le dressage de la 
volonté, aussitôt que ces deux facultés maî
tresses donnent leurs premiers symptômes ; 
co dressage se fait tout d’abord par les pre
mières impressions reçues dans le milieu où 
il vit, puis par les premiers enseignements 
qui l’aideront à se servir de ses sens : vous 
devez apprendre à l’enfant à toucher, à 
voir, à entendre ; puis vous éveillerez son 
attention par quelques simples explications 
$ur les objets, les bêtes, les personnes 
qui l'entourent ; vous lui raconterez des 
histoires . amusantes, courtes, instructives ; 
vous lui apurendrez à bien parler en em
ployant toujours vous-même les termes 
exacts, en répudiant toutes expressions en
fantines ou niaises qui n’ont aucun sens 
par elles-mêmes ; vous répondrez aux pour
quoi ? du bébé, en toute vérité, sans la 
brusquerie qui arrêterait la confiance et l’ini
tiative.

Ne trompez jamais votre petit enfant. — 
Pour obtenir la docilité chez l’enfant, tous 
les moyens sont bons, sauf le mensonge. Ce 
mensonge des parents peut faire au tout-petit 
une impression néfaste et lui révéler çe 
défaut ; car les mensonges proprement dits 
sont rares dans les premières années et sont 
le plus souvent l’effet d’un éducation mal
adroite.

Il ne faut jamais tromper l’enfant, cette 
recommandation est telle que, si l’on ne 
l’observe pas, on devient pratiquement un 
professeur de mensonges. Et, en effet, les 
promesses non suivies d’effet, les menaces 
sans exécution, les paroles inconsidérées, 
pour peu qu’elle se renouvellent, apprennent 
à l'enfant dès le plus jeune âge que les pa
roles diffèrent sensiblement de-s actes.

Encouragez, de plus, la sincérité , de Dén
iant par votre propre discrétion qui attirera 
sa confiance; ne vous moquez jamais de ses 
naïves confidences. Accueillez avec mdul- ; 
gence ses aveux. < Il faut, dit miss Edge- 
wortlï, prendre son parti d’un verre casse ; 
plutôt que de mettre à l’epreuve la sincérité 
ue l’enfant, r. Donc, selon les circonstances, 
né punissez pas toujours la faute qui aura 
été loyalement avouée-, _  J

air auxquels vous vous 11» 
virez pendant vos heures 

de loisirs.
Aimez-vous le tennis î 

Oui sans doute, car c’esi 
un jeu gracieux qui de
mande de la précision, dsi 
la souplesse et de l’agi
lité. Il vous sera doue 
utile de commander, si 
vous ne le possédez déjà, 
un costume ■ semblable à" 
celui- que -l’on adopte -gé
néralement pour, ce- gonrei, 
de sport.

Vous le choisirez en' 
serge bleue marin®- pour 
le veston, en flanelle blan
che pour le pâhtàlQDè'càï- 

■il ne comportera pas da 
gilet. Le veston sera fermé 
par un bouton ; un moit-' 
v-ement assez cintré' ' etÇ 
marquera la taille placées 
à la hauteur des hancheSj. 
c’est-à-dire plutôt bas. Lefi 
revers de ce vêtement sf 
feront effilés et les poche.q, 
ne comporteront pas dç.' 
pattes.-

Veillez aussi à ce qui 
la coupe du pantalon soit 
impeccable car elle est uiü. 
peu spéciale et munie de. 
pinces dans le haut. Au- 
dessus de ces pinces, un

mouvement plat, tient lieu de ceinture, ce 
qui ne vous empêchera- pas d’ailleurs, da 
porter avec ce pantalon une ceinture beau
coup plus étroite, en peau souple, fermée 
par une boucle d’argent sur laquelle seront 
gravées ou découpées vos initiales.

Le pantalon de tennis est très étroit à sa 
base, il se fait ausi relativement court : aui 
niveau des chevilles à peu près. Scs coutures 
sont- soulignées sur lés côtés par des fejg 
guettes qui'constituent 'encore uiïé do 'ses pasT 
ticularités

Avec cet ensemble, bien .entendu, chaus
sures de tollé blanche avec-semelles de, corda 
ou -de caoutchouc et vous serez ainsi équipa, 
d’une façon pratique tout en restant dans lai 
note soignée dont un homme éWgantme doit; ■ 
jamais se départir.

Jeux d’esprit
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LIRE DANS LE NUMERO 7 
DU « JOURNAL LITTERAIRE »

BULLETIN FINANCIER
Séance sans intérêt et presque complète

ment dénuée d’affaires. L’ensemble est poin
tant lourd dès le début et ne s’améliore pas. 
Quelques titres, les Russes entr’autres, of
frent une certaine résistance. Le Suez se 
tasse à 14.000, le Rio s’adjuge à 2790 et 
2760. Montteatini, malgré l’ambiance défa
vorable, conserve une très bonne tenue à 
250. Lautaro, bien tenu à 736.

Parmi'les valeurs russes, le Napthe, bien 
tenu à 411 et 4-12. Le groupe des pétroles 
présente peu de changements. Wyoming de
meure bien tenu à 292 et l’on note une légè
re amélioration de Mexièan Eagle, à 66,75 
contre 64.

Le iffSrché des Mines ne comporte pas 
de changements importants. De Beers reste 
un peu plus faible à 1064. Caoutchoucs, cal
mes et bien tenus.

ParniMes- valeurs diverses, Hotchkiss 
maintient ses progrès à 1029 et 1021. Lour
deur de Vermmck à 188 contre 193.

Cl. de Saint-Phallti et Cle.
45, rue de la Chaussee-d’Antin, Paris, 

4, rue Thiers, Nevers
14 et 16, place Cortet, à Moulins tAlller).

CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA 
MEDITERRANEE

La compagnie émet actuellement-, au choix des 
souscripteurs, des bons 6 % de 500 francs et de 
5.000 francs aux prix de -152 francs ou 4.520 
francs, jouissance du 1°-' mai 1924, Premier cou
pon payable le 1°' novembre 1924.

Intérêt payable net d’impôts présents et futurs 
pour les tons nominatifs et sous déduotion de 
la taxe de transmission pour les bons au porteur.

Echéance des coupons ; Ie' mai et 1°' novembre 
Remboursement au pair, net d’impôt, dans 

une période prenant lin le Ie" mal 1934, avec 
interdiction pour la compagnie de rembourser 
avant le Ie' mai 1929.

Ces bons seront cotés ;ï la Bourse de Paris.
Les prix indiqués ci-dessus sont valables jus

qu’au 15 juin 1924 inclus.
On souscrit sans frais :
Au secrétariat de la compagnie, à Paris, 88 

rue Saint-Lazare.
Au bureau des titres, à Lyon, 11 bis place 

Saint-Paul.
Au bureau des litres, à Marseille, 17 rue Gri- 

gnan.
A Alger, 19 rue de la Liberté.
Dans les gâres P-L-M. (réseaux métropolitain 

et algérien) ouvertes au service de l'éinission.
Par correspondance adressée avec les fonds 

au secrétaire de la compagnie, 88 rue Saint- 
Lazare, Paris (9«)

LE FINISTERE EN AUTOMOBILE
Du 15 juin au 30 septembre 1924

Départ de la gare de Quimper à 9 heure», — 
Retour vers 13 h, 30.

Tous les jours
Audierne, Pointe du Raz, ’Douarnenez, 

. Prix du transport par place : 35 francs.
Les jeudi et dimanche

Morgat, Camaret, Le Fret, CliâtEaulin.
Prix du transport par place : 40 francs.

Les mardi et vendredi
Reg-Meil. Concarneau, Pont-Aven, Rosporden.
Prix du transport par place : 25 francs.
Départ de la gare de Quimper à 13 h. 30 — 

Retour vers 19 li. 30.
Les lundi, mercredi et samedi

Pointe de Pcnmarch, Phare d’Eckmuhl, Saint- 
Guénolé. Pont-l’Abbé.

Prix du transport par place : 20 francs.
Prix spécial pour les quatre circuits : 110 

francs par place.
Pour tous renseignements et location des pla

ces, s’adresser au correspondant de la Com
pagnie d’Orléans, 10, boulevard de Kerguelen, 
a Quimper.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS /

âvis 3noWaire£
Vous êtes priés d’assister au Service, Convoi 

et Enterrement de
Madame Augustin de VAULX

Née Marie-Augustine-Joséphine PERROY 
pieusement décédée, munie des Sacrements de 
i’Eglise, au château d’Ayr-bcn, le 7 juin 192-1, 
dans sa 70" année, qui auront lieu en l’église d« 
Montaigu-lé-Blin, le mercredi 11 juin à 10 h. 30.

De la part de : M. Jacques de Vaulx, son fils, 
M. Louis Julien de Pommerai, son gendre ; 
MM. Jean Vital, Gérard et Alain de Vaulx ; 
Hubert, Raymond et Bernard Julien de Pomme-' 
roi, ses. petits-fils. -M-*-

Vous étés prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de: ■

Monsieur Louis LABORDE
décédé en son domicile à Moulins, cours de 
Belgique n° 1, le 9 juin 1924, muni des Sacre
ments de L’Eglise.

La Cérémonie funèbre aura lieu le jeudi 12 
courant à 10 heures, en i’Eglise Saint-Pierre 
do Moulins, sa paroisse.

On se réürdra Si la maison mortuaire à 9 h. 3/4
De la part de Madanie Laborde et de toute 

la faïailie.
Il ne. sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu. Ni fleurs ni cou
ronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve MERLE
LIVRET-GUIDE OFFICIEL

La Compagnie du chemin de fer cle Paris à 
Orléans met en vente l’élition du service cl été 
cle son Livret-Guide Officiel comportant l’n.- 
raire complet cle ses mains au l6’ juin.

Le public peut se ; rtou>cr ce Livrai, Guide.’ 
le seul édité par les sains de la Compagnie, 
dans les gares et bureaux de ville de son ré
seau, au prix de 2 fr. 50 l’exemplaire.

Pour le recevoir franco, adresser-la sommé 
de 3 fr, 40 au service de publicité' da la Com
pagnie, 1. place Valhubert, Paris 'xij[«).
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L’auto eoûte
3 à 10 fois mo’îis cuer
i alimenter p’M etai

Cultivateurs, commerçants, qui- employez des 
chevaux, avez-vous son'gé à faire le compte de 
ce qu’ils mangent dans l’année ?

Uns enquête dans les diverses régions de 
France nous a montré que la dépense moyenne 
d’un cheval, sous forme d’avoine, de fourrage, 
paille, son ou carottes, est de ; 3.GOO francs par 
an s’il travaille tous les jours ; z.500 franc s’il 
sort । rarement.

Une auto ' « dix chevaux » .qui consomme 9 li
tres d’essence et un tiers de litre d’huile aux 
100 kilomètres dépense 20 francs, aux cours ac
tuels. soit 0 fr. 20 au kilomètre.

— 'Le cheval travaillant tous les jours fait au 
maximum 6.000 kilomètres par an ; il mange 
pour 3.600 francs.

L’auto, pour un même parcours, dépense 
.1,200 . francs, soit trois [ois moins.

— Le cheval sortant rarement fait environ 
1.250 kilomètres ; il mange pour 2.500 francs.

L’auto, pour un même parcours .dépense 
250 francs, soit dix [ois moins, parce qu’elle ne 
mange que lorsqu’elle roule.

En plus d’essence et d’huile, l’auto a besoin
de pneumatiques pour ses roues, mais le che
val a besoin de fers pour ses sabots. Dans un 
prochain article, nous comparerons ces deux 
dépenses.

Mùth'e Henri-Robert, par M’ de Moro-Giafferi; 
Huguelte, par Gustave Geffroy ; Poésies, par 
Pierre Rerverdy ; Ronsard, par Henri de Ré
gnier ; les articles de Fernand Dlvoire, Emile 
Afagne, Paul Souchon, etc...

F-HLJIl-L-ETObJ DE “PARIS-CENTRE”

[Suite]
’ i— Que se passe-t-il donc ? demanda-t-il 

sa voix rude. Heureusement je n’étais 
ÿ&s encore couché,. J’ai lu .toute ift soirée

lamcel
des articles traitant de manifesta lions psy
chiques. Mais qui est le malade ?

Le visage de Robert était si expressif 
qu’il s’interrompit.

— Prenez votre pardessus, docteur, et 
venez, dit le jeune homme. Je vous expli
querai les choses, en route, afin que nous 
ne perdions pas do temps... Ilirsin a été 
tué absolument de la même’façon que mon 
grand-père.

Le vieux médecin demeura un instant 
frajjpé de stupeur sur le seuil de sa maison. 
Mais, au lieu du' saisissement et de l’hor
reur auxquels s’était attendu Robert, son 
visage n’exprimait qu’un profond étonne
ment. Sans un mot ib revêtit une pelisse et 
prit son chapeau ; Nandja lui céda la place 
dans l’auto et s’assit sur le plancher de la 
voiture! te.

Ils n’avaient pas encore atteint la forêt, 
quand Robert termina son rapide récit. Le 
docteur demanda, i

ta el Mafcfe île la iép
BUXY. — Oh cotait ;• poulets, 30 à 36 fr. la 

pafre : poulets de grains, 18 à 28 fr. la paire ; 
canards, 22 à 24 fr. la paire ; pigeons, G à 

; 7 fr. la paire ; poules, 12 il 16 fr. ; lapins, 
i 10 à 18.fr, pièce ; chevreaux, 18 à 28 fr. pièce ; 
beurre, 5 à 5.50 la livre ; œufs, 4 à 4.50 la 
douzaine • cerises au détail, 1 fr. le kilo ; en 
grès, 0.60 à. 0.75 le kilo.

Bœufs gras, 450 à 470 fr. les 100 kilos ; boni fs 
do trait, 4.500 à 6-000 fr. la paire ; génisses 
grasses, 470 à 490. fr. les 100 kilos ; vaches 
grasses, 380 A 400 fr. les ICO kilos ; vaches lai
tières, 1.400 à 2.000 fr. pièce ; veaux, -300 à. 
320 fr. les 100 kilos ; cochons de lait, 150 il 
190 fr. l’un ; nourrains, 240 à 280 fr. l’un ; 
moutons, 550 à 570 fr. les 100 kilos.

MONTARGIS. — Cours sans changements. 
Pour la première fois dejÿüs longtemps, on a 
vu des chevaux à la foire, ils étaient au nombre 
de 11 ét sq sont vendus cle 1.000 à 7.000 francs 
la tête;

On cotait ! beurre 11 à 12 fr. le kilo’ ; œufs 
3.75 à 4.25 la. douzaine ; poulets 35 à 45 fr. 
la paire ; lapins 12 à 18 fr. la tête ; 41 veaux 
gras de 10 à 11 fr. le Idlo ; 42 veaux de lait, 90 
à 200 fr. lu tête.

SAINT-BONNET-DE-JOUX. — On cotait : 
bœufs: gras, 1.90 à 2 fr. la livre- • vaches ail 
veau, 1.509 ii 2.560 fr. ; génisses cl’embouche, 
1.500 è, 2.000 fr ; veaux, 2.70 a 3.36 la livre ; 
pores gras, 2.50' à 2.60 la livre nourrains, 220 
à 300 fr. pièce ■ laitons) 120 à 180 fr. pièce , 
moutons, 2.75 à 3 fr. la livre.
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CHEMIN DE FER’ DE PARIS A ORLEANS
Correspondance par voitures automobiles 

entre Montluçon et Néris-les-Bains
Il est organisé pendant la saison thermale, 

à partir dû 1*‘ juin 1924, un seirtce de corres
pondance-voyageurs par voitures automto-ies 
entre Montluçon et Néns-ies-tsains. Prix par 
place : 2 fr. 50, y compris dix kilos de ba
gages franco par personne.

Billets directs et enregistrement direct des 
bagage pour Néris au départ ne Paris (qüai 
d’Orsay et Austerlitz). Bordeaux-Bastide Tours, 
Périgueux, Bourges, Saint-Amand-Monlrond, 
Guéret, Limoges. Cette correspondance: est as
surée aux trains partant de Paris-quai d’Orsay 
à-8 h. 22 et '22 heures : arrivée à Montluçon 
à 14 h. 15 et 3 h. 43. Bordeaux-Saint-Jeari «■ 
7 h. 33, arrivée à Montluçon à. lu h. 09.

OBTENEZ
UN JOLI TEINT

HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1' qualité, 11 fr. ; 

afoyau, 1* qualité, 14,50 pmalëron, 1» qualité, 
5,50.

Mouton, — Entier, 1' qualité, 10,00.
Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 10,80.
Pore. — Dcmi-porc, 1‘ qualité, 0,00.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

.10,00 à 11,50 ; oies, le kilo, 8,50 à 9,50 ; poules 
toutes provenances, le kilo, 14,00 à. 18,75.

FOISSON’S. — Carpes le kilo, 13,50 ; anguil
les 5 ù. 14 fr. ; brochets, 8 à 14 fr. ; grenouilles, 
1 à 8 fr. ; truites, 10 à 30 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 10 
à J3 fr. ; Touraine, 10 à 12,50 ; Normandie, 9 
à 11 fr.
. ŒUFS. — Le mille : Bric, Beauee, 410 à ,440 
fr. ; Bourbonnais. Nivernais, 250 à 420 fr. ; Tou
raine, 380 à 460 fr. ; Auvergne, 340 à 380 fr.

FROMAGES. — Gruyère. 7 MO fr.
------------------- ----------------- -----

EO-URSE DE COMMERCE

I PETITES ANNONCES |
AVIS

Il ne sera répondu aux demandes de rensei
gnements que si elles contiennent un timbre de 
0.25 pour la réponse. ON DEMANDE

BONNE sérieuse, munie de très bonnes réfé- 
reuces pour maison bourgeoise. Bons gages.

S’adi’esser 23, rue Pérfer, Montargis (Loiret). 
____________ _______________________ . 12913

Une ou deux BONNES A TOUT FAIRE de 
20 à 35 ans pour maison bourgeoise, pour l’Oi
se. Bonnes références exigées.

S’adresser au bureau du journal. Timbre 
pour écrire. ' 13189

BONNE A TOUT FAIRE sérieuse. Le mois 
d’août au bord de la nier.

M. DEVISME, notaire à Gien. , 13217
FEMME DE CHAMBRE, coulure, repassage’, 

ménage ; VALET DE CHAMBRE à toutes 
mains, service de table, inférieur, ensemble ou 
séparément. Sérieuses références exigées. Ecri
re âge et coni'.flions.

Mme SMITH, à Saint-Jean, Saint-Germain, 
(Indre-et-Loire). 13215

'Sucras. — Courant 271,50, prochain 201 et 
261.50 ; août 259 à 261 ; septembre 250 à 
251' ; 3 d’octobre 2:15,50 ; 3 de novembre 
213,50. Cote officielle 280 à 271, tendance 
soutenue.
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FEMME DE CHAMBRE pour service de ta- . 
ble ménage, repassage, été compagne, nfver 
Gôte-d’Azur, très bons gages, si bonnes réfé
rences.

S’adresser au bureau du journal. 13049
FEMME DE CHAMBRE.
Princesse- de CROY, -château de Saint-Benin- 

c’Azv (Nièvre). 13131
[ MENAGE jardinier, nasse-courier, sobre, ca
tholique et. honnête ; références ’ exigées.

Ecrire conditions ; M. VANNIER, 2, rue du 
Chêne-Vert, Vitry-le-François (Marne). 12765

MENAGE, c.e suite ou pour la Saint-Jean, 
l’homme pour petite culture et jardin, la fem
me pour ménage et cuisine. Références exigées.

KOCH, à-Ouiouer par Montigny-au-Amognes 
(Nièvre).__________ '___________________ 1272s

Ménage sérieux, cjiaulfeiu’-valet-cusinière, . 
place stable, pour la campagne, Alljer.

M. de MARNE, Villeneuve-sur-AUier (Allier).
______________________________ . 12863

MENAGE sans enfant, comme basse-couner, ‘ 
pour le 24 juin.

S’adresser à M. Henri CHATELAIN, fermier 
à la gare de Verneuil (Nièvre). 1294B

. MENAGE l’homme charretier ou à toutes 
mains, la femme cuisine basse-cour, laiterie, 
bons gages ; réferences sérieuses exigées, pour 
Je Cher

S’adresser au bureau du journal._____ 13042
MENAGE basse-courier, homme à toutes 

mains, feinine basse-cour et laitage, pour le 
24 juin.

S’adresser à M. GARNIER, à Francon, par 
i La Fermeté (Nièvre). 12906

Née COUGNARD 
pieusement décédée à Veaux, emmune de Saisy, 
le 8 juin 1924, dans sa 79" année, munie des 
Sacrements de I’Eglise.

Scs obsèques auront lieu le mercredi 11 juin 
courant à 10 heures, heure légale, en l’église de 
Ncuilly (Nièvre).

De la part de M. et Mme Rappenot, de Mme 
veuve Merle, ses enfants, de M. et Mme Simon, 
de M. Albert Rappenot,. de Miles Juliptte et 
Charlotte Simon, ses petits-enfants et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

«I-H-
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame veuve Victor GADOIN 
née Etilalie Gabriella DUCGUÊ 

décédée en son domicile, à Léré (Cher), le 9 
juin 1924, dans sa 96" année, munie des Sacre
ments de I’Eglise.

Scs obsèques auront lieu le 12 juin 1924 à 
10 h. 30, heure légale, en l’église de Léré.

On se réunira à la maison mortuaire à 10 h. 15
De la part de : ses enfants, petits-enfants et 

arrière-petits enfants.
h' ne sera pas envoyé cle lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et enterrement de

Madame veuve MEUNIER
Née MABILLAT

décédée chez ses. enfants,, à Nevers, 46, rue Ste- 
Valière, le lundi 9 juin 1924, dans sa 89" année, 
munie des Sacrements cle I’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 11 cou
rant, à 3 h. -30, en I’Eglise Saint-Etienne, sa pa
roisse.

On se réunira à fa maison mortuaire à 3 h. 1/4.
De la. part de : M. et Mme Viollet, ses en

fants ; M. et Mme Antonin Bourgeois ; M. René 
Viollet, ses petits-enfants. Des familles Meunier, 
Mabillat et Desforges.

H ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis- en tenant fieu.

-Î-W-
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement do
- Monsieur Jean GRANDJEAN

décédé en son domicile, à Thianges, dans sa 84" 
année.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 11 juin 
courant, à 11 heures,- heure légale, en ï’église 
de Ville-Langy.

De la part de ses enfants et pelis-enfants et 
de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé cle lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Bemergiemestts
Madame veuve David Thomas et toute fa 

famille remercient très sincèrement les person-i 
nés qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur David THOMAS
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
clés marques cle sympathie en cette douloureuse 
circonstance.

i— Et la blessure à la «nuque est bien 
jpareille à celle de a-otre grand-père ?

—•. Identique.
— Alors, à quoi bon ma présence ? Jo 

ne vois pas...
— Une simple formalité, répondit Robert. 

Denise a pensé qffe vous pourriez encore 
quelque chose pour ce malheureux. De tou
tes. façons, elle tient à avoir votre. avis.

Les bols sè rerermaient sur eux et les 
phares recommençaient à lutter- contre 
l’obscurité compacte,

— Je ne peux pas faire des miracles, 
murmura le docteur Mous'tiér. Je ne peux 
pas rappeler à la vie dés hommes morts. 
De telles blessures né laissent aucun espoir. 
Vous auriez mieux fait d’appeler la police... 
Mais qu’est-ce que ceci ?

— Bizarre, n’est-ce pas ? observa Nandja.
Robert, les- mains -sur le volant, ne quit

tait pas des yeux la route.
— Qu’y a-t-il ?
— La maison, Robert l cria l’Hindou.
— Personne n’a vécu, dans cette maison 

depuis dix ans, à mu connaissance, pro
nonça le docteur. N’aviez-vous pas dit 
qui'élle était vide et tombait em ruines, 
.quand vous vous êtes éveillé, hier matin?

Robert avait compris. Ralentissant l'al
lure de l’auto, il regarda attentivement sur 
sa droite.

Une lumière brillait entre les arbres, 
dans la direction de la ferme abandonnée. 
Robert fit prendre ù l’auto le bord de la 
route et stoppa. Tous trais observèrent en 
silence ce qui leur semblait un inexplicable 
phénomène. Bien que Robert eût éteint les 
deux phares, la lumière aperçue au loin 
n’en prenait pas plus d’éclat : elle semblait 
rayonner d’un point proche du sol.

— C’est.sur le devant de la maison, mur
mura Robert.

Et il sauta de la voiture.
—• Où allez-vous ? demanda Nandja.
— Je vais voir qui est là, dans cetle bâ

tisse.
Un espoir soudain venait de s’éveiller au 

cœur dit iauxua Babart t «’ü y, avaij ua

et des Joues Fermes et Roses avec
cette j Remarquable. Recette de Beauté

'ai’' pçres’ Wéfeiàè

; ► /Uayieîst 
des jdues fermie»
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.. 1.000.000 de "âctaeHement
pour conserver few asp^Fÿe jeunesse et de beauté.
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La plupart des femmes et des ftïjlîïërs d<5 
jeunes filles n’ont pas assez do sang dans les 
tissus dermiques pour nourrir convenablement 
la peau du visage. La dénutrition qui en 
résulte, non seulement donne un vilain teint, 
des points noirs, des pores dilatés, une peau 
fanée et blafarde, mais elle occasionne aussi 
un relâchement des tissus et des petits muscles 
du visage produisant ainsi les rides, les bajoues 
et le double menton, qui vieillissent tant une 
femme avant l’âge. En pareil cas, l’usage des 
produits de beauté ordinaires n’a que peu ou 
point de résultat. Votre peau doit être nourrie 
de l’eztérieur jusqu’à ce qu’elle soit rajeunie 
et que la circulation du sang y soit redevenue 
normale. Dans ce but, il faut vous servir de 
crème fraîche et d’huile d’olive prédigérées g 
non pas de la crème et do l’huile d’olive

cièine î La Crème Tohalon. Depuis que les 
remarquables propriétés dé la Crème Tokalon 
sont connues du public, la demande a été 
telle que plus de 30.000.000 de pots ont été 
vendus en France pendant ces dernières 
années. La grande Sarah Bernhardt fut parmi 
Ses premières à découvrir ses qualités incom
parables ; elle a’en servit régulièrement jusqu’à 
son dernier jour. ~. ■ . - -

La Crème Tofcalos» non seulement donne à 
fa peau et au teint une beauté et une finesse 
étonnantes, mais encore elle aide à garder et 
à rendre les joues fermes, fraîches et roses. 

'Composée d’ingrédients précieux, judicieuse
ment choisis, elle n’occasionne jamais de pousse 
de duvet et s’irrite pas l'épiderme le plus 
délicat.

IMPORTANT. = La Crème Tokalon est
ordinaires, car votre peau n’a pas d’estomac 
et ne peut les assimiler, mais de la crème 
fraîche et de l’huile d’oïwe préalablement 
digérées par des moyens artificiels. Ainsi trai
tés, ces produits sont fendus absolument non- 
gras. Un spécialiste peut vous les préparer 
en quelques jours, ou vous pouvez les obtenir 
tout prêta à l’usage sous la forme d’une

préparée sous deux formes : absolument non- 
grasse (étui bleu) et légèrement grasse (étui 
orange). Elle se vend dans toutes les bonnes 
maisons avec la garantie formelle que votre 
argent vous sera remboursé sur simple demande 
si les résultats ne vous donnent pas entière 
satisfaction. Un certificat à cet effet est joint 
à chaque pot. ®

humain, homme ou femme, dans ce logis, 
il allait, peut-être enfin, obtenir l’explica
tion de sa présence la nuit dernière. Pour
tant cette lumière, à une heure aussi avan
cée dans cet endroit perdu, avait quelque 
chose d’insolite. Robert s’était arrêté à la 
barrière demi-écroulée qui fermait la cour ; 
le docteur et Nandja lo rejoignirent.

— Quand j’ai quitté la maison, dit Ro
bert, tous les contrevents étaient fermés- 
Je m’explique mal d’où vient cette lueur.

Il fit un pas en avant, mais Nandja lui 
posa la main sur le bras.

Ne croyez-vous pas. que nous sommes 
trop nombreux ? Cela va faire du bruit,. Si 
je me glissais seul d’abord pour reconnaî
tre les lieux ?

—- Il y a une entrée par derrière, dit Ro
bert au docteur ; allons-y ; pendant ce 
temps, Nandja, s’il le désire, pourra s’ap
procher par ici, et découvrira d’où vient 
la lueur ; il regardera au dedans s’il peut, 
et nous prendrons ainsi au gîte le ou les 
habitants de la maison.

— C’est le meilleur plan, appuya l'Hin
dou;

.Mais ils avalent à peine tourné l’angle 
du bâtiment que Nandja arrivait sur leurs 
talons, presque en courant ; pour la pre
mière fois depuis qiTil le connaissait,' Ro
bert le voyait abandonner son attitude Im
passible et lointaine.

— La lumière a disparu !... dit-il essouf
flé, avant que j’aie pu m’approcher assez 
pour voir d’où elle venait ; elle s’est éva
nouie ! -

Robert courut vers la porte de derrière, 
appelant le docteur. Cetto porte était en
trebâillée, comme il l’avait laissée le malin 
précèdent, en quittant la maison, après 
son extraordinaire réveil. Il fouilla en vain 
dans sa poche pour y trouver des allumet
tes ; l’odeur de moisissure et l'humidité du 
couloir d’entrée le prenait à la gorge. Le 
docteur plus prompt que lui fit flamber 
une allumette-bougie, dont la lueur vive 
AcULsâ un moment les murs délabrés..

— Il y a une lanterne dans l'auto, Nand
ja, suggéra Robert.

— L’Hindou partit avec une rapidité dont 
on ne l’eût pas cru capable. Tout en frot
tant des allumettes, Robert et le docteur 
continuaient leur inspection, passant vers 
les pièces du devant de la maison. Toutes 
■étaient vides et dans le même état que le 
couloir ; elles ne montraient aucune trace 
du passage .d’un être humain. Les volets 
étaient fermés, la barre de sûreté mise à 
la porte ; ils écrasaient, en marchant, le 
plâtre tombé des murs.

Tout- à coup, Robert se retourna et saisit 
le bras du ctocteur’ : '

— N’alvez-vous pas entendu quelque 
chose ?

Le docteur secoua ia tête ;
— Non. Quoi ?
— Il m’a semblé que quelqu’un passait 

dans le couloir... une impression... Je n’ai 
rien vu ; je tournais le dos à la porte.

Nandja entrait de son pas silencieux.
— C’éitait peut-être M. Nandja, dit ,1e 

docteur.
— Je ne crois pas, fît Robert, toujours 

nerveux. N’avéz-vous rien vu ou rien en
tendu dans le couloir,, avant d’entrer, 
Nandja ?

— Rien du tout ! affirma celui-ci.
Il avait apporté et allumé la lanterne. 

.Avec son aidp ils ,explorèrent la cave étroi
te et le grenier, sans , y trouver plus de 
trace d'occupation que dans la maison.

— II y a donc des esprits là aussi ? mur
mura Nandja.

— Qui sait ? fit le docteur pensif. C’est 
presque aussi étrange .que ce qui s’est pas
sé aux Cèdres- A moins que la lumière que 
nous avons vue ne. fût produite par quelque 
phosphorescence végétale.

— Alors pourquoi se serait-elle éteinte à 
notre approche ? interrogea Robert. Y au
rait-il connexion entre cette lumière et les 
événements du manoir ?

— La maison, du moins, observa l'Hin
dou, se trouve rattachée à ces événements,

MENAGE homme pour travaux de ferme, la 
femme pour cuisine du personnel.

HOMME pour travaux de jardin et surveil
lance d’un troupeau.

M. GUILLERAND, à Beaumont-Sardolles- 
(Nièvre). 13088,

MENAGE, le mari jardinier, la femme cuisi
nière, pour septembre.

Baron de MONTAIGNAC, Le Plaix, Cham- 
blet (Allier).________ 13203

MENAGE, homme à toutes mains, femme 
cuisine et ménage.

Ecrire à M. Raymond PTGNOT, à Lutlienay* 
Uxeloup (Nièvre).______________________ 1320(1

MENAGE sérieux, pour campagne, homme à 
toutes mains, femme cuisinière, bonnes réfâ- 
ronces.

S’adresser Mme ’EPINAT, Le Grand Mariât 
par Millay (Nièvre)._______ ___ _ _ lo21J

MENAGE ou ’ séparément, homme culturâj 
femme basse-cour ou cuisine.

M. JAILLARD, abbaye nanclan (P.-dé-D.) 
________________________________ 13211

MENAGE sérieux, homme basse-courier, là 
femme cuisine et petite.basse-cour.

S’adreessr J. de FROMENT, aux Prestes, par 
Eecize (Nièvre)._______ ___________ 13209

MENAGE expérimenté, valet-maître d’hôtel, 
femme, lingère, petite cuisine, pour château 
Yonne. Envoyer références sérleuseés.

Duc de DURAS, 41, rus de Bellechasse, Paris. 
_ ____________ ______________________13208

MENAGE chef de culture pour domaine f 50 
hectares, de préférence avec enfants pouvant ■ 
travailler. Très sérieuses références exigées.

S’adresser au bureau du journal. 13204
MENAGE toutes mains, maison bourgeoise 

campagne. Bonnes références.
S’adresser ; M. BOUTRûUX, Sancoins (Cher). 

__________ ______ ___________ 13107 )
MENAGE, la femme bonne cuisinière, le ma- . 

ri valet de chambre, s’occupant de l’entretien 
d’une auto.

S’adresser chez M. le docteur DESVAUX de 
LYF, 18, rue des Lauriers, Montargis (Loiret), i 

______________________________  . 13147 ’ 
MENAGE, l'homme bon chauffeur d’auto, ■ 

la femme ménage et cuisine.
S’adresser au bureau du journal. 13235;

ON OFFRE
MENAGE cultivateur avec enfant travaillant, 

cherche place dans exploitation moyenne, pour, i 
diriger culture en travaillant.

S’adresser au bureau du. journal._____13200 ’
MENAGE basse-courier ayant un enfant, de

mande place libre à la Saint-Jean.
Bureau du journal.

' 13133 '

VERSEZ UN FLACON ' 
de Quintonine dans un litre de vin de table et 
instantanément vous obtiendrez un litre de vin ’. 
fortifiant complet très actif et très agréable.

Le flacon de Quintonine 3 fr. Pharmacie 
Reuih’on et Pharmacie Nouvelle, -rue des Ardil» 1 
fiers. Nevers.

3 fr. 75 franco domicile. ,
LECHEVIN, à La Charité.

Si vous Oj| S^| M H^E?^l’insecticids 
avezdesr^Oil M “UfeO COLBERT ■

! les détruira en éO MINUTES, même les œufs8 
NEVERS : Nouvelles Galeries.

H
à cause du séjoür Inexplicable que vous y 
avez fait.

A l’instigation du docteur Moustier, ils 
restèrent un moment dans l’auto, toute lu- , 
mièro éteinte, pour surveiller la ferme et 
voir si la lueur reparaîtrait. Il n’en fut 
rien et, au bout de quelques minutes, Ro
bert déclara :

■— Repartons, Denise et Momaize fini
raient par s’inquiéter.

La forêt semblait plus solitaire et plus 
lugubre que jamais. Tandis qu’ils s’éloi
gnaient de la ferme, Robert ne pouvait i 
abandonner sa conviction qu’elle aussi 
gardait un mystère. *

Il arrêta l’auto devant les. remises et tous 
les trois traversèrent rapidement -la cour, 
les yeux sur le rayon de lumière qui ve* 
nait de la chambre mortuaire. Robert, en
trant dans le hall, sentit une affreuse in
quiétude le gagner : la grande maison, 
semblait trop silencieuse ; que s’était-il 
passé depuis son départ avec l’Hindou ?

— Denise ! Lucien ! appela-t-il, angoissé.;
Il entendit un pas hâtif au premier étage* 

Denise se pencha par-dessus la rampe de 
l’escalier et sa voix paisible le rassura :

— Le docteur est-il avec vous î deman
da-t-elle. .

Il répondit affirmativement et monta sui
vi du vieux médecin. Nandja pendant ce 
temps, allumait une cigarette et s’installait '. 
dans un fauteuil, devant le feu du hall.

Rien-de nouveau ne s’est passé ? de
manda Robert à sa cousine.

Mornaize, qui les attendait sur le seuil ' 
de la chambra mortuaire où deux chaises, 
étaient placées, répondit aussitôt.

— Rien I Denise et moi, nous avons veillé ■ 
ici, sans interruption.

Lo docteur Moustier s’approcha du lit . 
et contempla Ilirsin ' un long moment. Il 
étendit la main, vers. Jg corps, mais la 
retir sans le toucher.

JA suivre)
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Gffioiers
Ministériels

Etude de
M* GALLICHER-LAVANNE, 

■ notaire a Nevers, 
rue Gambetta, n* 5. 

(Successeur de M‘ DAUPHIN).

Suivant procès-verbal d’ad
judication dressé, par M' Galli- 
chor-I.avahne, notaire à Ne- 
vers; le 16 mai 1924, enregistré 
à Nevers, (A. C.), le 21 mai 
.1924, folio 117, h’ 768, à la re
quête de :

Premièrement. — M. Sosthè- 
nc-Ambroise, CHAVY, demeu
rant à Nevers, rue Francis- 
Garnier, n° 22, veûf de Mada
me Francine - Mario - Louise 
CORTAT, ayant agi en _ son 
nom porsonneï et au nom et 
comme tuteur naturel et légal 
de : '1° Cfeorges-AugWsfe CHA- 
VY'; 2° Pierre-Jacques CHAVY; 
3° RobértJulfen CHAVY,- ses 
trois enfants mineurs.

Deuxièmement: M. Lucien- 
Joscph-André CHAVY, demeu
rant & Nevers, rue dés Fer
rières, n° 18.

Troisièmement. — M. Goor- 
gesJean FREBAULT, et Mme 
Yvonne-Pauline CHAVY, son 
épouse, demeurant ensemble h 
Nevers, rue Amiral Courbet, 
n* 7.

M. SosQièné-Ambrolse CI1A- 
VY, .susnommé, s’est rendu 
adjudicataire du fonds de com
merce d’épicerie-mercerie et dé
bitant, exploité à Nevers, rue 
Francis-Garnier, n? 22, dépen- 
.dant de la . communauté d’entre 
lui et sa défunte épôüse, et 
comprenant ............ - :

La clientèle, f’achalandagc, 
la licence- d’exploitation, le 
droit au bail.

Le matériel servant à l’ex
ploitation du dit fonds'.

Les marchandises garnissant 
ne fonds. ’, ■ ■ ■

La prise de possession aura 
lieu le 2 juin 1924.

Les oppositions: à faire, s’il 
y a lieu, sûr le prix de l’a’d- 
judioation, devront être faites 
au plus tard dans les dix 
jours qui suivront la présente 
insertion renouvelant celle pa
rue au journal « Paris-Centre' » 
le '29 mai 1924 ; elles seront 
reçues à Nevers, en l’étude de 
M' Gallicher-Lavanne, notaire, 
on domicile est élu..

Pour seconde insertion, , 
S. A. CHAVY. 12808

Etude de M° BONNET, 
commissaire-priseur h Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevere, rùe Creuse, n’ 7. 

(Dans l'immeuble de Madame 
Pinet des Ecots).

Le jeudi 12 juin 1924, à 13 
heures, et fe lendemain, s’il y 
a lieu, à 13 Heures.

MOBILIER ancien (divers sty
les) et moderne, comprenant 
notamment : salle . à manger 
(buffet, fable, chaises, desàéi’- 
le), 2 salons complets, bu-

les) 
no.ti

2.078; — EPICERIE-MERGE 
RIE-FAIENCÈ-JOURNAÜX, té
nue 20 ans, sans concurr., 
cônim. de culture, bail & vcili, 
loÿ. 450 fr. Aff. 36.000 fr. fai
tes à 18; $o, sans aucun frais.. 
Bout., ch., cour, dépend. Prix 
à déb. 6.500 fr. 'FaCiïités.

FRANCHON,1; Fôïilàineblaàu.-
2.071, -- BOULANGERIE-PA

TISSERIE. gr. . ville bourg. 
Bail' 14-ans, loÿ. 2.Ô0Ô fr, Alt. 
6 qiiint. par jour;, (300 cr;ois-, 
sants, 60 fanÿj, 200 fr. pâtis
serie par semaine. Ou..place net 
.25.000 fr. par an. Bout,, s. à 
m.,- cuis.,' 4 c1i., ;.çqüe,-, f<»irnil. 
moderne, ,gr. grenier, 2 çli. 
commis, dépend./ ..chèÿâi'; voi
ture. Prix 'A7déb.; :Ôti< traite 
avec 40.ÔÙ0 fr.

FRANCHON, ■ Fontainebleau.
2.057. — VINS-HOTEL, en

trée- ville, sur route natïbnale, 
près■ imp. gfteftge. Bail 11 ans, 
loy: ?:000 fr. AFL ,81.000 fr. (150 
feuillettes .par, an). Bout., s. à 
m., cuis.,- débarras, 7 n”’. 2 
ch., cab. Prix à déb. On traite 
avec-25.000 fr. -, 

FRANCHON, Fontainebleau.
2.06-1. — COMMERCE DE 

CHAUSSURES, tenu 37 ans, 
nla.ee marché, ville S. M. Bail 
à vol., loy. l.'200‘ fr. Aff. 60.000 
fr. en vente, ' plus réparations 
(35. %). Bout., 'àteïier,' s. &■ m., 
0 ch. (ss. foc. possible). . Prix à 
’déb. 20.000 fr. îFâeilitéS- 

FRANCHON, Fontainebleau.
2.061, — VINS-HOTEL, bien 

situé, princ. faubourg ville 
comm. Bail, ù vol., loy. 2.000 
fr. 'Aff. 100.000 fr. (14.000 fr. 
ss. loc). On place net 15.000 fr. 
par an. 2 salles, cuis., office, 
26 lits montés, gr. dépend,, 
éîect., gaz èt eau. Prix è déb. 
On traité avec, 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
12.9G1

“— grand et petits buffets, 
. ____ “es, secrétaire, conso
le, table & ouvrage, chaises, 
fauteuils, chauffeuses, prie- 
Dieu, table à thé, lustre, sus
pensions, écritolres, coffre chi
nois, toilettes, belles garnitu
res de cheminées, banquette, 
glaces, aiguières, appliques, 
flambeaux, candélabres,, cof
frets, tableaux, faïences, por
celaines, bronzes, cristaux, 
quelques menus objets de bi
jouterie et argenterie, Nom
breux bibelots divers î four
neau cuisinière, harnais, breack 
à 6 places, appareils de chauf
fage, batterie de cuisine cuivre, 
etc., etc.

Au comptant, frais en sus.
Exposition, ié jour do la ven- 

te, de 9 h. à 10 h. 80. ■ 13.075 
Etude de M* GRISARD, huissier 

à Luzv
A vendre pour cause de 

cessation de commerce
BON MATERIEL DE CAFE
6 tables marbra blanc, pieds 

poratifs; banquettes à ressorts, 
chaises cannées, gtacés, phare 
et billard.

S’adresser à M. BUTEAU à 
Remilly ou à M' GRISARD, 
huissier à Lalzy (Nièvre) 13221

réaux, gr; 
commodes

Cabinets 
d* Affaires

HOTEL, SALLE DE BAL, 
ville .industrielle": Nièvre, salle 
dé' café avec billard, installa
tion spéciale pont Noces et 
banquets, 5 n“, garage, terras, 
beau matériel. A enlevere ur
gence, cause maladie, avec 
12.000 francs.

Bureau dù journal. 13234

Locations
i; On Ofira

LA FERME DE VARENNES, 
à 1 km. de Saiht-Amand-en- 
Puisaÿe, d’une contenance de 
56 hectares, dont 14 hectares 
en pré, à louer pour le 15 mal 
1925.

S’ad.' à M. RIGOLLET, à 
Châ tilion-sur-Loire (Loiret).

12.767
PROPRIETE de rapport et 

d’agréméfit, sur les bords de 
là. Loire; à 1 km. de Nevers. 
Beau site, focaux spacieux.

S’àdi’èàser à M. FORESTIER, 
8, tue Gànlbetta, Nevers.

Ventes 
de propriétés

TERRAIN, ij'dur jàrdins ou 
cônàfrücifoiis,. sitüê 22 ter, rou
te; de. Péris àt rua du Banlaÿ, 
Eau dfe fa idlle. Prix depuis 
G fr. la mètre.

ÊÊRTÏN; :31j rue de Mouësse. 
Nevers, 12.159

2.06?.— VINS-HOTEL, centre 
viîi« Indùst.. IBàil 10 ans, loy.. 
nët.iâO fr. Aff: 200 fr. par jour, 
moitié, én buv. Oh-place net 
12.000, fr.: par an. ,2 salies, cuis., 
Il, n‘.*i 2 fogl-s. àndép., écurie, 
dépend. Prix à déb. On traite 
nv&: 35.0t» fr.

IR UN’CHON, Fontainebleau.
2.072,' —, PRINCIPAL CAFE- 

HOTEL d’un
fr., Aff- 4^)000 l&. Ôn: place net 
G.OÛÔ fr. par.anv S. café,,cuis;, 
2 ch.’ pers., 2 ch.‘ meublées, s. 
banquets, s- bal, cour, dépend., 
jard. Prix à/déb.' Ôn traite av.

-IOTEL ..d’un gros, bourg de 
f’Yonne. Bail 12 ans; loy. 1.025 
f;., “• 2- _____ '
6.000 fr. par am, S. café,. cuis:, 
2 ch.’ pers., 2 ch,‘ meublées, s. 
banquets, s- bat, cour, dépend..
15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

2.059. EPICERIE-BUVET
TE, banlieue-de Paris. Bail 10 
ans, loy; 1.000 fr. AtL .100.000 
fr. dont 36.000 fr.-en liquides. 
On place net 8.000 fr. par an. 
Bout:, arr. bout., s. à ni., cuis., 
ch., cab. Prix à déb. On 'traite 
avec 30.000 fr.

' FRANCHON, Fontainebleau.

2.063. — PEINTURE (vente 
au détail et entrep.), petite vil
le comm. Bail 18. ans, loy. 1.400 
fr. Aff. 25.000 fr. (15.000 fr. en 
travail), màgas., s. à m., cuis., 
atelier, 5 pièces,. dépend. Prix 
à déb. On traite avec 15.000 fr, 

FRANCHON, Fontalhebleâù.

Déménagements Transports
Anciennes Maisons 

DELABRAS, LANDRY et BAILLY
Fondée en 1868

Registre du commerce : Nçvprs, 4.400

J. BAILLY, W
Correspondant des Chemins de Fer

NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement outillée pour les dé
ménagements par camions automobiles 

capitonnés avec ou sans remorques

FABRIQUE DE CORDAGES 
en tous genres 

v\a/wv\aaa/wvv>

AUBERT
19, rue des Récollets, NEVERS

R. G. NEVERS 4305 Téléphone 5-20 
Seul Fabricant à Nevers

AVEC LE

Groupe “IDÉAL CLASSIC
VOUS AUREZ

un Service conïinu ’ "fea1
d’Eau chaude JHgLI®

pour Salle de bains, Cuisine, etc. ■
IQUt en vous i W
assurant le K

Chauffage par Radiaîeur»
' de plusieurs pièces | |ggg|||||y

Projets èt Devis / 
sur demanda

J.-B. PETITJEAN, Constructeur 
LUCT (Nièvre)

PROPRIETE SUPERBE, par
fait état,' château, domaine 
avec cheptel, vastes dépendan
ces. Grand parc. Etang, prés, 
farêt, belle chasse.

PLUSIEURS AUTRES PRO
PRIETES actuellement libres 
dont certaines convenant pour 
petit, élevage, à partir de 6.000 
francs.

CANNIER, 11, rue. des Mol 
reaux à Auxerre (Yonne). 13219

Ventes
FOIN SUR PIED, un pré de 

4 hectares et deux de 1 hectare 
et demi chacun.

JUMENT DE TRAIT, ins
crite au Slud Booh.

S’adr. à M, RAGLIN, à 
Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre). 
______________________13182

60 BREBIS, race Charmoise 
et 30 agnelles, pour la repro. 
duction.
S’adresser au métayer .du 

domaine de Saligny, par C-hc- 
venon (Nièvre).13230

CAMIONNErrE normande 
1923.' Très bonne occasion.

S’adr. chez M; PRILOT, rou- 
te des Saulaies, Nevers. 13233

MOTO 1 H.P. J très bon état.
TORPEDO sport 2 places 6 
G.V. 2 cylindres, 5 roues gar
nies, accessoires.

M. RICHARD 116, rue Sainte- 
Volière, Nevers. 13231

VOITURE, dits yagonnette, 
avec capote en .cuir et UNE 
VOITURE petit duc, aussi avec 
capote en cuir, plus un ’ har
nais complet de voiture. Le 
tout en très bon état. Liquida
tion pour cause -de départ, 
pressé.

S’adresser à M. CHEVALIER, 
à Saint-Firinin (Nièvre). 12,735.

Personnel
On demande

APPRENTIE pour le corset.
S’adresser à Mme CHALON; 

14, place Guy-Coquille, Nevers. 
______________________ 13218

MECANICIEN marié, bonnes 
références exigées, connaissant 
à fond l’automobile, ajustage, 
et miss au point.

Bureau du journal, -1.3.202'
METAYER ou BASSE-COU

RIER, 32 hectares terre et prés.1 
S’adresser à M. POENSÏN, 

à Arquian (Nièvre.) 13207 
~ OUVRIERS, spécialistes fer ' 
et bois, pour wagonnage.

Ste: CARROSSERIE-GHAR. I 
RONNAGE, à Sàiht-Aœand 
(Cher). . . 13.096

Gratuitement
flux BBDJBffnSJJITS ET GOUTTEUX

Un essai gratuit
Le TONIQUE GLORIA triomphe des douleurs 
du Rhumatisme, de la Goutte, en détruisant 

l’Aoide urique
(Toutes les douleurs, quelles qu’elles soient, 

Rhumatismales, Goutteuses, Sciatique ou Névral
giques, proviennent — os le sait aujourd'hui — 
cl un excès d’Acide urique. Il est prouvé qu’en 
se répandant dans le sang, d’abord, en envahis
sant ensuite les tissus, les muscles et l’es arti
culations, rAcide urique provoque l'Enflure,. 
rAnkylose, les Nœuds, la Déformation et les 
Douleurs les plus atroces, 17* années d’attesta
tions louangeuses, et par milliers, démontrent 
le succès constant du : '

TONIQUE GLORIA
présente autant de preuves 

irréfutables, noms et adres
ses au complet, que le Toni
que Gloria, fruit de longues' 
éludés, de patientes recher
ches. de résultats contrôlés 
par les expériences les plus 
probantes.

SOUFFREZ-VOUS ?
Si oui, ne désespérez donc 

plus, ne pensez qu’à i’a joie 
et au bonheur de revenié ' 
& la santé, même si votre 
cas est jugé . incùrable. 
Qu’importe si vos souffran
ces remontent à de longues 

f . années I Rappelez-vous séu-j 
- - lenient que le Tonique !

■«■Gloria a guérit et guérit i
chaque jour des quantités !
de malades. Rappelez-vdus
qu’on peut en faire l'essai 
gratuit. Que faut-iï de plus 
pour que vous ayez foi en 

traitement ? Car si le Tonique Gloria n’avait 
qu’une efficacité illusoire et décevante, y aurait-, 
il en sa faveur tant d’authentiques attestations 
élogieuses ? '

Comment guérir ?
Méthode aussi .simple et facile que certaine: 

dans ses résultats. Voulez-vous faire un essai1 
foyal du Tonique Gloria. ? C’est tout ce qu’on . 
vous demande. Il vous en sera remis une boîte 
gratuitement. Vous, -pourrez donc expérimenter - 
ce remède sans avoir rien à débourser. Vous 
aurez ainsi accompli le premier pas sur le che
min. qui doit vous conduire, vous comme tant:, 
d’autres, à la guérison et à la santé.

LE TRAITEMENT GRATUIT
Toute personne qui èh fera la demande rece

vra gratuitement une boîte de Tonique Gloria 
avec une brochure iUustrée. S’adresser Produits 
Gloria, burégu ri* 871, squara d’Onéans, 80, rue 
Taitbout, Paris (0è); 13160

Nuï produit ne

Main d’un 
rhumatisant et 
d’un goutteux

FABRIQUE DE DRAGÉES 
et Nougatines

OUVRIERS CHARRONS; pre-. 
riiiéres et secondes màins.

Elablissémehtà- C. t., oarros-! 
scrié automobile, à Garinat 
(Alliétj. '■ 13226

OUVRIER tailleur de' .pierres 
travail assuré. , ; i"

■Stadrésser à M. BÜRLÈAU, 
boulevard de là-' (hii'i-, .Stfiht- 
Pierrc-le-Moûtier (Nièvre).

. 13201 
On Oïtrè

JEÛNE HOMME 25 ans, actif 
déàire place de stàgé agricole. 
^Bur^u^duJournM^^iSISS

Divers
DEMANDE représentation 

Nièvre -ou Yonne.
Bureau du journal. 1.2,580
ON ENTREPRENDRAIT 

TRANSPORTS
par camions automobiles, Bois 
ou. matériaux, h toutes distan- 
CCS. ■■

L. GUILLEMENOT, Aunay-. 
en-Bazoïs. 13.103

Ste. AYne. des USINES RE-, 
NAULT, Billancourt (Seiùé), 
demande . de très bons profes
sionnels : MECANIQUE GENE
RALE : tourneurs, fraiseurs; 
rectifieurs, ajusteurs, régleurs, 
etc. FORGES : bons profes
sionnels, estampeurs, forge
rons, marteleurs, chauffeurs 
de fours, jeunes gens pour ai
de au pilon. FONDERIES s 
mouleurs à la main et à la ma
chine, noyauteurs, fondeurs, 
burineurs, éibarbeurs. CAR- . 
ROSSERIE : menuisiers en 
v-ifitures, peintres - finisseurs, 
hommes de fond, selliers, po
seurs, terreurs. 13.059

SCULPTEUR cherche modèle 
(femme) et modèle (homme), 
pour buste.

HOTEL BLANC, Nevers, de 
12 h. 30 à 13 heures, 13185

On demande CAMION 4 ton-1 
nés de préférence Berliet C. B. 
A. révisé ou non révisé.- |

Ecrire garage 
REICHHARD, à 1 (Nièvre).

automobile 
Champlemy 

13214

Suis acheteur
comptant toutes marchandises hors ‘cours, 
équip. milit., alimentation, tous stocks divers 
importants, etc. COZZO, 1, rue Plerre-Lescot, 
Paris. 13225

A PROFITER
J’envoie Uno paire de lunettes contre le soleil, 

monture écailline, verre incassable, avec superbe 
étui contre bon poste de 5 francs.

SOISSON. 62, rue du Lycée, Roanne (Loire).
, 13223

HOMMES FAIBLES
Qâpourvus de forces viriles et atteints d’impuissance

' Pilules\ HER I AL
A, stimulant immédiat ; B, régénératrices.
15.75la boîte fi» poste.44.» les3boîtes fi» poste

■Hotice explicative franco sur demande.- 
m LAIRE, PU1", 111, rue de Turenno, PARIS*

ON DEMANDE
UN BON TRACEUR EN CHAUDRONNERIE 

Situation d’avenir et logement assuré 
UN FORGERON A MAIN EN CORNIERES

Emploi stable 
UN CHEF D’EQUIPE AJUSTEUR 

Situation d’avenir
Ecrire ou se présenter avec références 

et prétentions
LES FILS DE JKES WEITZ. 111, chemin des 

Culottes, ESVk.

AMILCAR î
6 HP. — 4OHP. g

- Voitures et Voiturettes - |
RAPIDES — ECONOMIQUES ©

A GRAND RENDEMENT g
Démonstration au g

GRAND GARAGS
(DR la nièvre!

g 6*8, Rue Félix-Faure, REVERS |
g ' Téléphoné 0-69 ®
g R. R. Nevers 407), 307 B. I. ... g

Spécialité dû Bottes da Baptêmes

FONTENAY
Confisent-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphoné 3-01

R. C. NEVERS 329

BOITES 
et 

BOCAUX
pour 

FAIRE LES 
CONSERVES

FERMETURE

OUVERTURE
FACILE^

Pouvant
servir 

indéfiniment

li!

“LA MÉNAGÈRE"
En renie: Quincaillier» et Grand» M»ga«ini 

C“ “SIMPLEX”, 88, rut d» Mon-Dé i cri, NANCY 
FABRIQUE de BOITES MÉTALLIQUES enTOUSCENRES 

. DÉPÔT A PARIS i 72, rue Taltboui 
EcrÎTez-nou» pour recevoir erali, et franco la 

Brochure-Recette» pour faire chez soi t 
Confitures, Conaeroes Légume». Viandes, Pâtée,, «de.

Fantasia
Magasin d’ouvrages de Dames 

et de Travaux d’art 
❖❖❖

Mme V'” BOÜILLOT
31, rue I±a«Fayette, 31

nevers

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES, DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous travaux 
La Maison exécute tous dessins et montage 

d’ouvrages
R. C. NEVERS 717

CHOCOLAT PULVÉRISÉ
DÉJEUNER J‘**~
INSTANTANÉ .«FSsfafi^SW»

CONSEIL aux DAMES

Exiger ce

Toutes les maladies 
dont souffre la femme 
proviennent de la mau
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœur 
les reins,, la tête, n’étant 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour
maintenir cëtte bonne harmônlé dans tout 
l’organisme, il est nécessaire île, faire usage 
à intervalles réguliers, d’un réméré qui 
agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les 
nerfs, et seule la

Jouveisce de FabbéSonry 
peut remplir ces conditions, parce qu’elle 
est composée de plantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie 
le sang rétablit la circulation et déconges
tionne les organes.

Pour assurer A leurs fillettes une bonne 
formation les mères de. familles leur font 
prendre là JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in
térieures trouveront la guérison en em
ployant la JOUVENCE de l’Abbv SOURY.

Celles qui'craignent les accidents de la 
Ménopaure doivent faire une cure avec là 
IOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
sang à se bien placer et éviter lès maladies 
les plus dargereusés. '

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa
ie à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les pharma
cies. le flacon 6 fr., plus impôt 0 fr. 60 
total 6 fr. 60.
R. C. Rouen A. 6.829.

Bien exiger là véritable JOUVENCE | 
da l’Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et la signa
ture Mag. Dumontier, en rouge. I 

saiBmBHBBBHiiNÎÉBanHHaKJs

MOTEURS
Gaz pauvre - Huile lourde

Essence - Pétrole - Gaz de Ville-

Installations Electriques
Elévations d’eau

Devis et Renseignements sur demande

ETABLISSEMENTS

CORNETTE* C“
MOULINS. (R. C.. 225)?

La Machine à laver "l’X
Par son prix, modlqué:

St"'", .•’.'æa, et sa fabrication robuste
et soignée, s’impose dans 
tous les ménages eotifti 
deux de leurs Intérêts. ;

Son emploi facile as-' 
sure une réelle économie 
de temps, de savon,, dé 
linge, de combustible, et 

* fl “MsitiJk permet à la ménagère de 

i falra 8a ,ess,ve ellé reê-
me et sans fatigue.

Demandez renseignements chez votrequlncallller 
ou à défaut, directement aux établissements 

X PflUCHflRD, tôlerie, flUTUfi 
(Saône-A-Lolre)

ÉCLAIRAGE DES CAMPAGNES
LE GROUPE ÉLECTROGÈNE

DELCO-LiQHT
Donne la force, monte l’eau et vous éclaire 

Agent Cher et Nièvre:
5VI. L-OYE R c. Bourges 119.

43, Avenue Jean-Jaurès, BOURGES

Imprimerie de PARIS-CENTRE, & Nevers
Le Secrétaire-Gérant : G. Coiuset.

TOUTES les Marques - 
DE PIANOS 

Gaston GAUTHRON 
Accordeur Diplômé de la Maison PLEYEL

GOSNE-SUR-hOIRE (Hièïrè)-
Le catalogue illustré est adressé contre-0,25.

AUTOMOBILISTES !
lie GARAGE BERTIfï, près du Ghamp-de-foire, REVERS

31, rue de Mouësse — Téléph. 3.01
vous informe, qu’il vient d’agrandir ses LOCAU X COUVERTS et que, pour un PRIX MODIQUE 
vous trouverez UN ABRI SUR. toutes COMMOD ITES, FOURNITURES, REPARATIONS, étà.

Rideaux, Stores, Brise-bise, couvre-lits, Tapis
R. C. Nevers 5GQ ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

FABRIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES & BRODERIES
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A W Ville duPiuy

M"* L. "-CRÊTEAUX
48,rued® l^émigny.Tlô’i/érs

UNE CURE DE PRINTEMPS
L’Estomac propre, l’intestin libre, une bonne circulation du sang

Voilà le résultat obtenu

Par “LA POUDRE DE L’HOPITAL”
Il nous faut parler aujourd’hui de « LA POUDRE DE L’HOPITAL ». 

spéciàliié médicale si prescrite à Paris et qui a donné des résultats si 
surprenants de guérison dans les affections de l'estomac. « LA POUDRE 
DE L’HOPITAL », A base d’une poudre naturelle purifiée, guérit, après 
soulagement immédiat, leà Aigreurs, Dyspepsies, Gastralgies, Dilata
tions, Gastrites, Lourdeurs après les repas, Vomissements, mauvaises 
Digestions et tous les Maux d’Estomac, même chez les malades qui ont 
essayé sans résultat. Elle régularise l’intestin. Donc plus de constipa
tion, ni entérite, et rétablit une parfaite- circulation du sang.

Vous trouverez le flacon de « POUDRE DE L’HOPITAL », en poudré- 
ou en comprimés (7 fr. 70), chez tout pharmacien. En tout cas :

PARIS, Phie Normale, 
19, rue Drouot.

NEVERS, Phie Berna- 
mont. Phie Reuillon, Phie 
Fournier.

COSNE, Phies Seguin, 
Paillard, Cocos.

POUILLY, Phie Crocq.
Si vous êtes éloigné d’une 

LES AIX-D’ANGILLON (Cher).

LA CHARITE, Phie Le- 
chevin, Phie DuTnont.

GUERIGNY, Phie Boyron.
FOüRCHAMBAULT, Phie

Gobillot.
SAINT-SAULGE, Phie 

Pillon.
CLAMECY, Pilgrain.

pharmacie, écrire au Directeur du Laborai-

DECIZE, Plue Carré.
LUCEN-AY-LES-AIX, PMe'-ï Fouache.
VARZY. Phie Suisse. 

n,TT,1SAIN’r-PiERRE-LE-MGU- ' i 11ER, Phie Suisse.
LA MACHINE, Phie Mo- 

nce. ■.>
« l’Hôpltal,.

itl S à Belles Occasions, Achat, Echange— Çatalogne O fr.
H rt ü il da GROS aux CHASSEÙKS. Le meilleur marché de toute la France»:-

B ’ ABEILLE, 81. Rue Türbigo, 81,°PAR»S

nWFêclw Français
£ A. ROUSSEAU 
f n, rue Ferflifiantf-fiamDon, JŒŒK

La plus grande spécialité
d’Articles de Pêche

DU CENTRE

TOUT CE riLFmC^CJEOB
A qualité égale

Prix défiant toute concurrença 
GROS DETAIL

Téléphone 4-72

.fff ■
■

JEUD112 JUIN et jours suivants 
GRANDE VENTE EXCEPTIONNELLE 

à la Société Française d’Ameublement 
NEVERS — 27 BIS, RUE SAINT-ETIENNE — NEVERS 

d’un Stock Immense déplus de 100.000fr.de

TOILES CIRÉES
En pièces et encadrées

AVEC DES RABAIS ENORMES SUR LES COURS ACTUELS
Les bas prix auxquels seront vendues toutes ces marchandises seront un sujet 

de surprise pour tout le monde
Les ventes en .gros aux Revendeurs auront lieu de 9 h, a 10 h. 'du matin

H«vl a M Infirmière envole gratuitement la recette qu’elle a suivie pour maigrir
lïiAIViKIK ïk8* en 3 mole. Ecrire JUDENNE. 87, rue Dunkerque, Pari» »

la Cure au

voilà 
ZjiA. votre (, 
FyS Sauveurs

CUROMAL
CUROMAL, des Laboratoire* du Rhône, à base de sucs et extraits de 23 plantes, 

résume tout ce que la nature a produit de meilleur pour guérir le mal. Le plus puissant dépuratif, 
purificateur et régulateur du sang. Par son action antiseptique et- laxative, il guérit la constipation, 
entretient la liberté du ventre, évite le» fermentations et rééduque l'intestin, Le CUROMAL est un diurétique 
puissant, il dissout l’acide urique, expulse les toxines, nettoie les reins et la vessie, éclaircit les urines, 1! 
guérit radicalement et rapidement l’Eczéma, les Maladies de la Peau et du Sang, Varices, Ulcères. Le» 
Rhumatismes, Goutte, Maux de reins, Lumbago, Douleurs articulaires, Gravelle. Les maladies de la 
Femme (Age critique), Irrégularités, Hémorragies, Douleurs du ventre, Fibrome.

Js viens ie terminer ma mre de CUftOMAX.. Je suie hrnmse de vous a firme? ma guérison tous mes snatatses, maux de venlrs, 
vertiges, étourdissements, maux de reins, époques douloureuses, tout A disparu. La plaie que pavais à la jambe est cornputemeni, 
cicatrisée. Mon mari atteint de rhumatismes va de mïev.dj en tnieux depuis qu’il prend du CUROMAL. . M»» J. PERRIN, a Dijonjt

Le CUROMAL avec brochure explicative se vend O fr. 50 dans Jes bonnei pharmacies. Envoi franco contre 95 fr, 
•dressés à D. Giraud, pharmacien. La oratoires du 'Rhône. Lyon-Oullina. R- C. : Lyon A 16.92?

Dépôt Nevers. pharmacie BERNAMONT. 8i, rue du Commerce et toutes bonnes pharmacies.
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CYCLES AUTOMOBILES
AUTOMOTO - AIGLON RENAULT ■ VBRMOBEI»

Réparations - Vents - Achat - Echange
Spécialiste pour équipement électrique automobile et magnéto

DECIZE (Nièvre)

(Maison fondée _ en 1893) 
ïngénietr ’ diplômé E. ' B,” P.
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